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L E T T 

A' SON EXCELLENCE 

M. LOUIS PINTO DE SOUZA, &c. 




48. T ES Inftrumens Aftronomiques qu’on vient de faire à Londres 
I j pour la Cour de Portugal, par l’ordre de votre Excellence, 
& dont j’ai eu l’honneur de foigner l’exécution, fe trouvant prefque 
prêts à être envoyés félon leur dcftination ; je crois qu’il ne fera pas 
inutile d’en donner un deuil allez particularité, à fin qu’on en puiflè 
tirer le parti le plus avantageux. 

49. Le haut degré de perfeélion, où l’on a continué de poufièr 
dans ce pais-ci la conltruftion de toute forte d’inftrumens, & finguli- 
erement ceux qui regardent les Sciences Phyfico-mathemaliques, fait, 
que meme les Auteurs modernes qui ont traité ce fujet, fe trouvent, 
au bout de peu d’années, fort défectueux : & il peut aifément arri- 
ver, que lans un peu d’explication on perdra dans la pratique quel- 
ques avantages, qu’il ferait d’ailleurs bien fâcheux d’avoir laifië écha- 
per, faute de les avoir connus. 

50. Je fuis bien mortifié de ne pas être à même d’employer la langue 
Portugaife dans ce que j’ai à dire fur ce fujet, à caufe des termes 
techniques, dont une grande partie ne font pas encore adoptés dans 
cette langue, ôc auxquels je ferais obligé de fuplécr, dans ce cas, 
par des circonlocutions, ou par des définitions, qui, outre une lon- 
gueur tédieufe, me détourneraient du point principal de mon objet. 
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En revanche l.i langue Fr.inçoife eft fi généralement connue aujoujv 
d’hui dans toute l’Europe, que les perlonnes, deftinées à faire ufjge 
de ces inftrumens, ne leront guère embarraftës: & pour ce quinte 
regarde en mon particulier, je fuis bien éloigné de compter au nom- 
bre de mes foiblejlês la fote vanité d’ecrire purement en langues étran- 
gères. J’avouerai franchement que je m’y énonce toujours avec 
quelque difficulté, 8c ç’eft un lacrifice que je fuis au befoin. 

51. Les inftrumens en queftion étant diftribués en cinque divifions 
ou Collerions, dont chacune contient à peuprès le même nombre d’ar- 
ticles, votre Excellence me permettra que je fuive le mente ordre dans 
mon detail. Cette méthode eft d’autant plus néccfïaire, qu’il y en 
a de la même efpécc qui font faits par des artilles différents : parce- 
qu’il a fallu prendre toutes les mefures polîibles pour les faire exé- 
cuter, non feulement bien, mais vite, comme les ordres de la Cour le 
portoient. Si je n’avois eù qu’à conlulter cette derniere circonflance, 
l'ans avoir égard à la première, il m’eût été très aifé de m’en fournir 
d’abord de cette efpéce dont on en débite à la douzaine, 8 c qui lont 
les feuls qu’on trouve tout faits, à moins de quelque hazard fort ex- 
traordinaire. 

52. Maïs ne pouvant & ne devant point féparer ces deux cir- 
conftances, j’ai été obligé de m’adrefler à plufieurs artiftes des plus 
habiles, qui, pour ne pas manquer aux ordres, qu’ils avoient reçus 
préalablement aux miens, ni à la perfection même de leur ouvrage, 
furent dans le cas d’employer plus de tems pour finir ces inftrumens, 
tant pour cette raifon là, que par rapport à bien des accidents, qu'on 
ne fauroit prévoir. 

53. Les differents artiftes qu’il a fallu employer pour le nombre de 
ces inftrumens en chaque clafic, occafionerent iitteflaireiîient quel- 
ques variétés accidentelles dans leur conftruétlon, qu’il fera convena- 
ble de remarquer: ainfî je penfe que la manière la plus naturelle fera 
de rendre compte de chaque collection feparément, & d’en indiquer 
les articles dont elle eft compofée, avant de pafler à la fécondé, & 
ainfi de fuite : ce que je vais exécuter avec toute la breveté poflible. 

54. Pour me conformer à l’ordre de la Cour, qui preferit d’empa- 
queter ces inftrumens en des caiflès fortes, mais telles quelles puiflent 
être tranfportécs fur des chevaux d’un endroit à l’autre ; j’ai divifé 

le 
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le nombre d’inft rumens appartenais à chaque collcétion, en telle ma- 
nière, que la moitié de chaque charge ne pelât pas beaucoup au 
delà de cent livres du poids commun d’Angleterre, appelle avoir- 
dupoids , dont la proportion pour celui de Portugal eft comme 100,00 
pour 101,28 ; la charge d’environ deux cent livres étant celle que les 
chevaux peuvent porter fans danger dans les pais chauds, comme 
Votre Excellence même a eu occafion d’obl'erver, lors de fon Gou- 
vernement dans l’Amérique Portugaile. 

55. Votre Excellence conçoit aifément, que me trouvant borné de 
manière que chaque paire de cailTes formât la charge d’un cheval, fans 
excéder de beaucoup deux cent livres pelantes, il n’écoit pas pofiible 
d’en avoir un nombre moindre de 3 pour chaque collection : parce- 
que le étui même, où chaque inftrument eft empaqueté, pelé au- 
tant, & très fouvent plus, que fon inftrument. Or je prie Votre 
Excellence de faire reflexion, que fi l’on rejetoit tous les étuis ou 
cailTes particulières de ces inftrumens, & qu’on les empaquetoit en- 
femble dans des caillés; dont le volume fut proportioné tant par fa 
forme que par fon poids, à faire la demicharge d’un cheval, on tom- 
beroit alors dans les inconveniens fuivants, qui léroient très nui- 
fibles. 

5 6. Premièrement, il faudrait envoyer fucceftivement d’un artifte à 
l’autre, la même caille pour y adapter fon inftrument: & Vôtre Exc. 
peut bien fuppofer, qu’aucun d’eux ne confentiroit point à être le fé- 
cond, ni moins encore le troifieme, ou quatrième à fe charger de cette 
befogne. F n fécond lieu, fi je rejetois tous les étuis ou caifles parti- 
culières, & faifois empaqueter les inftrumens tous feuls dans la caille 
refpective, ils feraient néccffairement gâtés entre les mains de l’ebenifte, 
ou de l’emballeur -, en forte qu’il faudrait les faire rétablir de nou- 
veau par chaqu’ artifte qui les aurait faits. Car il eft bon d’avertir 
qu’on n’envoie jamais les inftrumens pour être adaptés dans leurs 
étuis, que longtcms avant qu’ils l'oient finis -, autrement on aurait le 
trouble de leur donner de nouveau la derniere main. En troifieme lieu, 
fi l’on avoit lurmonté les deux difficultés precedentes, il eft évident 
que les inftrumens feraient très expolés à être gâtés par les accidens 
du tranfport, fit par la poufiiere, qui entre plus aifément dans une 
caifle fimple, quoique bien ferrée, & bien couverte, que dans le cas 
préfent, où, outre la caifle extérieure, chaque inftrument fe trouve 
renfermé dans fon étui particulier. 

F 57. 
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57. Enfin, il y auroit autant de perdu pour le tems & la dépenfe 
du premier empaquetage ; & je ne conçois pas qu’un cheval, ou 
même deux de plus, pour la fuite d’un Altronome, qui eft employé 
par une Tête Couronée, foit un objet d’epargne, qui puiflè contreba- 
lancer tous les autres inconveniens dont je viens de parler. D’ail- 
leurs votre Excellence étant réfolu à ne donner que le moindre tems 
poflible, pour compléter les objets de cet ordre; je n’avois d’autre 
alternative, que de prendre les mefures néceflaires, pour qu’il n’y eut 
aucun tems de perdu dans l’expedition. 



COLLECTION PREMIERE, 

contenant fix caiffes, adaptées à faire la charge de trois chevaux. 

Caisse Première. 

58. Cette caijfe contient le Quadrant * ÂJlronomique d'un pied de 
rayon , avec une partie des pièces qui lui appartienent : mais fon 
piedejlal & les autres pièces plus pejantes font empaquetées dans la 
caijfe 2 de, par les rafons données au N" 55 £f? fuivans. 



• Il n’y a plus de raifon à dire Stxtmt, que Qmadrau Aftrtncmiijt, ; fi ce n’eft 
pu celle de la gêne k entraves, que les François ont mis à leur langue. Ainfi je 
nommerai indifferement ces inftrumens Quadrant, ou S^aru dt Ctrclt. Fourvil 
qu’on m’entende, je ne me gênerai point fur le choix des mots. 



DESCRIP-, 
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DESCRIPTION des QUARTS de CERCLE 

MOBILES, à L’USAGE DE L’ASTRONOMIE. 

58. Les Quadrans mobiles d’un rayon médiocre de 12 à 15,00 tout 
au plus d’environ 23 pouces, font les inftrumens, dont les Aftronomes 
font les plus de cas ; particulièrement lorfqu’ils encreprendent des voy- 
ages, pour faire des obfêrvations quelconques. La médiocrité de leur 
volume en facilite le tranfport; & ,lorfque ces inftrumens font bien faits, 
& garnis de tous les avantages, dont ils ont été fournis par les Aftronomes 
8 c Artiftes Anglois, ils font les plus commodes, les plus utiles, & les plus 
eftimablesde tous les inftrumens. On doit regreter que Monf. de la Lande 
n’en a pas donné une drfeription allez étendue, dans fon Aftronomie. 
Cette omiflion d’un Auteur, qui eft entre les mains de tout le monde, 
elt une perte bien réelle pour le Public. Je vais tâcher d’y fupléer 
de mon mieux : &, pour abréger autant qu’il me fera poffible, je 
fuivrai la méthode, que j’employai dans la Defcription des Nouveaux 
Injlrumtns Circulaires à Refietlicn ; donnant l’idée de ce Quadrant, en- 
femble avec fon ufage pratique ; & m’attachant plus particulièrement 
aux différens ajuftemens, qu’il faut donner à cet inftrument, pour pou- 
voir parvenir à faire des obfêrvations corredes. Mais on me permet- 
tera de fuppofer, que la plupart des Aftronomes, qui doivent employer 
ces inftrumens, lont des jeunes éleves, moins accoutumés aux con- 
noifiànces pratiques, qu’aux principes élémentaires de la théorie des 
opérations d’Aftronomie. Ainfi je ne douterai pas d’entrer dans des 
particularités, & peut-être minuties, dont il feroit inutile d’entrepren- 
dre le détail, fi je n’avois à parler, qu’à des Aftronomes déjà formés, 
& bien exercés dans leur profefiîon. 

N. B. Pour mieux déveloper quelques pièces de tes inftrumens , on a été obligé Je ne 
pas leur donner , dans les figures qui Us repréfentent /('parement, une gran- 
deur proportions lie aux memes inftrumens. 

'ïnpied. Banqueté, ou Etabli pour pofer le Quadrant, à une 
hauteur commode . 

59. Otez le trépied, ou banqueté de mahogany [Planche V. fig. 14.] 
qui eft tout démonté, & empaqueté dans la Caifie 3™'. Vous y trou- 
verez une bourlé de cuir, avec les vis, qui appartienent à ce trépied : 
ces vis font marquées par des points, qui correfpondent aux endroits, 
qui en ont un nombre pareil à coté 5 8 c les tourne-vis néceflàires fe trou- 
vent dans la Caifie première. La fig. 14. repréfente ce trépied tout 

* * monté, 
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monte, & prêt à fervir : il faut l’établir fur quclqu’ endroit bien folide, 
& point fur le plancher (N° 140, & fuiv.). Si l’on cil à la campagne, 
on fera apprêter trois pieux de bois allé/, longs, épais, & bien aiguih’s 
par un bout, qu’on forcera d’entrer à coups de malluc dans la terre, 
a la même diftance des trois pieds de la banqueté ou trépied. On en 
fcierales têtes à niveau ; & on mettra delsùs le trépied, qu’on y afl'u- 
jétira, en mettant trois clous fur chaque pieu, aux côtés de chaque 
pied de ce trépied ou banqueté. 

Du premier Apurement du Quadrant. 

60. Prennez le piedeftal a b (fig. 15.), qui fc trouve dans la Caille 
2 ie , par les raifons données au N° 54 : ajoutez y la bafe f ced, qui 
eft en croix & à vis : en failant entrer le premier pas de fa vis en g, 
vous n’avez qu’à lui donner avec la main un coup de girouette dans 
le fens e d, pour le faire viffer tout-à-fait. Mettez alors ce piedeftal 
avec les vis, qui le fupportent, fur les quatre plaques rondes de métal 
aaaa de la tablette du trépied (fig. 14.) 

60. A. Il eft: fort à-propôs d’avoir un petit creux, fur chacune de ces 
plaques aaaa, pour y recevoir le bout de la même vis refpeélive du 
piedeftal, qui, par cette raifon, doit avoir une marque correfpon- . 
dente. Car, fi l’on a déterminé par un objet terreftre, ou autrement, 
la pofition de l’inftrument relativement à la Méridienne : & qu’on 
fut obligé de l’ôter de la banqueté, par quelqu’ accident ou motif; 
il fera alors fort aifé de le remettre à la même place qu’auparavant, 
avec la même précifion, fans le trouble de réitérer les autres opéra* 
tions. Voyez le N° 130. F. 

61. Otez le Quadrant de la Caifie première, en tournant les deux 
boutons, & la piece à coulilfe, qui l’y arrêtent : mettez-le avec fon 
eflicu dans le piedeftal a b, comm’ il paroit par les points a g 
(fig. 15.); en forte que le petit bras » foit entre les deux vis mm 
de l’agrafe, qui fe trouve fur le cercle azimuthal amnmo: & vous 
l’y ferrerez, après avoir mis la face, ou plan du Quadrant, parallèle 
aux deux vis du piedeftal ef ou cd. Mettez en fa place le contre- 
poids p, qui fe trouve empaqueté dans la Caille a d * (je montre- 
rai dans le N° 70. la méthode pour ajufter ce contrepoids) : pofez 
le niveau à boule d’air (fig. 16.), en fa place entre li: tournez une 
des vis parallèles au plan d’inftrument, par exemple e, dans un 
fens -, tandis que vous détournez, avec l’autre main, la vis / dans le 

5 contraire. 
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contraire, jufqu’à ce que la boule d’air du niveau foit au milieu, 
entre les deux marques qui font fur fon tuyau de verre. Enfuite 
tournez le Quadrant, en deflerrant les deux vis du crampon ou agrafe 
mm, en Idrte que le plan foit dans la direétion oppofée à la première, 
aiant pour lors décrit le demi-cercle de l’azimut: & par la même 
méthode examinez, fi la boule d’air du niveau fe tient bien au milieu 
de fon tube. Tourgez le plan de l’inftrument dans la direction c d ; 
& faites y les mêmes operations dans les deux fens oppofés. 

62. En cas que le niveau ne fe trouve pas, comm* il faut, dans ces 

S iofitions, avec la boule d’air au milieu ; il fera bon de s’afiurer du 
ait, en répétant la même operation, avec le plan du Quadranc en 
chacune des direélions des vis cd & ef. S’il perfifte à montrer quel- 
que variété, cela marque que le plan du niveau, ou pour mieux 
dire, la tangente de fa boule d’air, n’eft pas perpendiculaire à l’axe 
du Quadrant : pour l’y remettre, voici comment il faut s’y prendre. 
Si la boule d’air du niveau fe trouve avancée vers e [fig. 15.] tour- 
nez la vis / jufqu’à ce' qu’elle fafic la moitié de l’efpace de fon erreur. 
Prenez la clef reprefentée fig. 17. (qui fe trouve dans la caiflè pre- 
mière), & tournez la tête o&angulaire de la vis qui eft au defious du 
niveau prés de s [fig. 1 5 ], jufqu’à ce que la boule d’air refte au mi- 
lieu. En répétant cette opération dans les fens oppofées de la croix 
de la bafe cf&ccd, on rendra l’axe de l’inftrument bien perpendi- 
culaire à l’horizon: de façon qu’en le mettant fur quelque degré 
du cercle azimutal oam [fig. 1 5.] la boule d’air du niveau fe tien- 
dra toujours au milieu. Voyez U N° 2615, fc? fuivans de /’Aftronomie 
de A/on/, de la Lande. 

63. Lorfque la bafe du piedeftal n’eft pas en croix, comme c de f, 
[fig. 15.], mais à trois branches, comme abc [fig. 30.]; dans ce cas 
l’ajuftement, dont je viens de parler, eft tant foit peu moins aile. 
On mettra premièrement le plan de l’inftrument dans le fens cd 
[fig. 30.]: & on tournera la vis c jufqu’à ce que la boule d’air du ni- 
veau loit au milieu. Mettez enfuite le plan de Tinftrument dans le 
fens cb, & tournez la vis b jufqu’à ce que le niveau foit de même, 
c’eft-à-dire, avec la boule d’air au milieu. Remettez encore le plan 
de l’inftrument dans le fens c d : faitez la même operation ; &c conti- 
nuez ainfi alternativement, jufqu’à ce que, mettant le plan de l’in- 
ftrument dans un degré quelconque du cercle azimutal, la boule 
d’air du niveau refte toujours au milieu. Une autre raifon que 

G l’ai 
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j’ai contre les bafes triangulaires, ou à trois branches, dan* les Qua- 
drans Aftronomiques, c’eft, qu’il y a un efpace plus grand dans le 
plan horizontal, où le corps du quadrant fe trouve fans un bon appui 
dans fa bafe. Cependant ces deux objeélions ne font pas allez fortes 
pour rejeter tout-à-fait les bafes triangulaires des Quarts de Cercle, 
dont le rayon n’ell plus de 12 pouces. 



Ajujîement du Niveau. 

64. Lorfque le niveau, c’eft à dire la tangente de fa boule d’air» 
n’eft pas parallèle au plan inferieur de fa boëte, il faut alors l’ajuftcr 

f ar le moien des vis, qui l’y tienent. Si la boule d’air eft du coté e , 
voyez la fig. 16.] on devifle la vis b, qui le fait élever, & on ferre 
autant les deux vis a c, qui fervent feulement à la rafermir. Autre- 
ment on peut deflèrrer les deux vis oppofées df t & ferrer la vis du 
milieu e, qui fait bailler le tuyau du niveau de ce coté-là ; ce qui re- 
vient au même. Quelques fois les niveaux- n’ont que les deux vis 
b&ct: d’autres les ont par deflous de leur bafe ; mais l’ajuftcment 
eft toujours le même. 

A. Lorfque la boule d’air a parcourrû ainfi la moitié de fa dévia- 
tion ; on la fait aller l’autre moitié avec la vis de la bafe dupiedcftal 
/ ou c de l’inftrument [fig. 15.J qui eft dans la même direétion du n ! - 
veau. Car c’eft toujours fur le même inftrument que cet ajuftement 
du niveau doit être exécuté ; à moins d’avoir l’équipage particulier, 
à trois vis en forme de T, que les artiftes emploient pour cet effet. 
On l’examinera enfu'tte dans le fens oppofé ; & fi la boule d’air fe 
tient au milieu, l’ajuftement fera complet; autrement on recom- 
mencera la même operation, jufqu’à ce que l’ajuftement foit parfait. 
C’eft par cette méthode qu’on mettra toujours le fond de la boëte, qui 
renferme le niveau, parallèle à la tangente de fa boule d’air : en forte 
qu’en le pofant fur un plan quelconque, il montrera fi ce plan eft, 
ou non, horizontal. 

65. Lorfque le niveau eft fufpendu d’un axe, qui tient au corps 
du Quadrant, comme quelques artiftes le pratiquent dans ces in- 
ft rumens ; alors il faut faire bailler ou élever ce même axe, par le 
bout qui tient à une coulifle, tournant une vis qui s’y trouve deftinée 
à cet ufage; on fait mouvoir la boule d’air, la moitié de fa dévi- 
ation 
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ation, par le moien de cette vis ; & l’autre moitié, par les vis de la 
bafe du piedeftal «/ou cd, comm’ il eft dit au N° 62. Je parlerai 
encore à la fin du N® 101. A. du réajuftement du niveau, pour le 
rendre parallèle à la ligne de collimation. 

A. Il faut avertir, que les tuyaux de verre, qui forment les ni- 
veaux à boule d’air, ont ordinairement un feul coté, qu’on choifit 
toujours pour être tourné en haut. Ce coté eft: marqué avec les deux 
coups de lime g g [fig. 16.J Ainfi, fi par hazard on trouve que 
ces deux marques gg ont été tournées de coté par le mouvement du 
tranfport -, il faut les faire revenir en haut, en appliquant doucement 
le doigt, tant foit peu humeété, fur le verre, & le pouffant dans le fens 
oppofé, jufqu’à ce que g g foient au defsùs. 



Du Contre-poids. 

66. Les Aftronome* plus exaéta ont bien combiné tous les moi- 
ens imaginables, que la mechanique a fugeré, pour que les inftru- 
mens ne plient pas fous leur propre poids : le principal eft: celui de 
conferver, autant qu’il eft poftlble, toutes leurs parties dans un équi- 
libré parfait. C’eit par cette raifon qu’on met un contre-poids à 
la partie oppofée du Quadrant Aftronomique lorfqu’il eft mobile ; 
pour que fon axe vertical ne foit plus chargé d’un coté que de l’autre : 
à moins que ce ne foient quelques inftrumcns fort petits, comme par 
exemple, ceux de fix pouces de rayon, qui par leur petiteffe n’ont 
point affez de poids pour plier : mais ils deviennent un objet plus 
curieux qu’utile, dans la pratique de PAftronomie. 

67. La manière ordinaire eft d’ajouter deux contre-poids à-vis qui 
tiennent par derrière au corps de l’inftrument. Cependant, dans ce 
cas, l’inftrument n’eft pas équilibré que feulement dans le fens per- 
pendiculaire, ou oppole, à fon plan. Mais comme la lunette doit 
être à differentes hauteurs félon la diverfité des obfervations, il doit 
y avoir plus ou moins de poids vers le centre de l’inftrument, félon 
que les obfervations font plus ou moins éloignées du zenit. Pour 
obvier à cet inconvénient, on a adopté les deux méthodes fuivantes. 

A. La première eft d’ajouter un contre-poids w à la lunete mobile 
u v , au delà de l’objeétif v [fig. 15.]: en forte que la lunete fort équi- 
librée 
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librée en toute fituation, où elle puiffe fe trouver. Cette méthode fait 

f jorter plus de poids fur l’axe du mouvement de la lunete, qui dans 
e même tems fert d’alidade dans ces inllrumens : & ce poids de 
plus peut endomager le même centre. Il eft pour tant vrai, que ceci 
ne fera pas fenfiblement d’aucune confequcnce, dans les inllrumens 
d’un rayon de 12 pouces, ou même de 24 pouces. 

68. La fécondé méthode eft celle que j’ai fait pratiquer dans les 
Quarts de Cercle des trois premières collections. Cette idée me 
fut communiquée par Mr. Alex. Aubert, membre de la Société Roy- 
ale de Londres, qui s’elt fort diltingué, & par fon goût pour l’Af- 
tronomie, & par fon extreme attention à la perfection de tous les in- 
ftrumens, qui y ont du raport. Feu Mr. Bird, artifle célébré de 
Londres, appliqua cette meme méthode à quelques inllrumens de fa 
conftruétion, dont un eft dans la pofieflion de Mr. Nath. Pigott, 
membre fort refpeétable de la Société Royale, qui fait fes delices de 
la culture de l’Allronomie. 

69. Cette fécondé méthode confifte à faire porter le contre-poids p 
[fig. 20.] par un bras de métal n b, qui a une charnière en b avec la 
vis c : & dont le bout d eft attaché, par la vis e, à l’axe horizontal, 
qui foutient le corps de l’inftrument par derrière, comm’ il paroit pat 
la fig. 15. Voici a prefent la manière d’ajufter ce poids en forte, que 
l’inftrument foit parfaitement balancé dans tous les fens. 

70. Attachez le contre-poids p au Quadrant [fig. 1 5.], par la vis e 
[fig. 20.] : prenez la clef reprefentée dans la fig. 2 1 ; mettez-la dans le 
trou qui fc trouve par defibus du cercle aziniutal m mao-, fit relâchez 
toute-à-fait la vis, qui rafermit l’axe vertical du Quadrant au dedans 
du piedeftal a b-, en forte qu’il ait tout le jeu, que lui permet le collet 
du trou, par où il paflfe dans le cercle azimutal. Mettez alors la lu- 
nete «11 à la hauteur, à peu près, où vous penfez de faire votre ob- 
fervation : & en ouvrant, plus ou moins, le bras a b [fig. 20.], vous 
contrebalancerez votre inftrument dans le fens perpendiculaire à fon 
plan j ce que vous fentirez aifément en le pouffant en avant ou en 
arrière : & vous y arrêterez la charnière b par la vis c. 

71. Par la même méthode vous contrebalancerez votre Quadrant 
dans le fens parallèle à fon plan, en faifant glifler la boule m » du 
contre-poids, au long du bras bn\ & vous l’y fixerez parla visp, 

[fig- 
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[fig. 20.]. Cela fait, viflêz de nouveau, avec la clef fig. 21, lavis 
qui empeche le trop de jeu dans l’axe vertical ci-defsùs : 8c alors 
vous ferez les autres ajuftemens neeefiaires avec le niveau, comme je- 
l’ai dqa dit dans le N? 61, &c fuivans. 

72. Lorfque le Quadrant a été bien équilibré dans tous les fens, 
on peut faire avec fureté toute forte d’obfervations, quelque foit l’an- 
gle de leur azimut: au lieu que fans cet équilibre, on ne peut pas 
compter fur les obfervations, où le plan de l’inftrument n’eft pas dans 
le fens «/, ou c d des pieds de fon piedeftal : 8c celui-ci elt le cas 
ordinaire, lorfqu’ on obferve les hauteurs correfpondentes du foleil 
avant 8c après midi, pour déterminer fon vrai paflage au méridien : 
ce qui eft une des opérations les plus fréquentes, dont on a befoin 
dans un obfervatoire. 



Ajujlement de F Aplomb- 

73. Après avoir mis l’axe du Quadrant bien perpendiculaire à 
l’horizon, il faut mettre le plan de l’inftrument dans le vrai fens 
vertical : & en fécond lieu il faut, que des deux rayons qui pafTent 
par le zéro 8c par le 90"“ degré du limbe, l’un foit perpendiculaire,. 
& l’autre parallèle à l’horizon : je parlerai de ce dernier, lorfque je 
traiterai de la reélification de la ligne de collimation au N° 89 : mais 
quant aux deux autres operations, elles font faites par le moyen de 
l’Aplomb, qui eft foutenû par un fil très délicat d’argent 'doré. On 
trouvera alTez de ce fil, envelopé dans un petit cylindre de bois, qui: 
eft dans la caifiè première. 

74. On coupera un morceau de ce fil, qui foit un peu plus grand 
que la hauteur il [fig. 1 5. j : on en mettra un bout fous la vis qui. 
fe trouve derrière q [même fig.] : & on l’y pincera, en ferrant cette 
vis. Autrement on fera au bout de ce fil un anneau, en le tortillant 
fur foi-même, ou en y faifant un nœud; 8c on le mettra à la petite 
vis, qui eft par derrière de q. Dans ce dernier cas, le même fil pourra 
fervir en autres occafions, lans courrir le rifque d’être coupé par la 
vis ; 8c on fera fur de l’avoir toujours de la même longueur. 

A. On paflera alors le fil par defsùs la petite échancrure qui eft 
en i, vers le centre du Quadrant : 8c l’on arrêtera l’autre bout de ce 

H fil: 
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fil entre les deux petites plaques b b de la petite boëte de l’Aplomb 
fig. 18. (dont il y a, deux lemblables au dedans de la caille pre- 
mière) moyénant la vis a , qui ferre ces deux plaques enfemble. 

B. 11 faut avoir ouvert le garde-fil qr [fig. 15.], dont les deux 
moitiés fe tiennent à frotement dans toute leur longueur : parccquc 
c’eft au dedans de cette efpece de tuyau quarré, que le fil doit 
palfer ; à fin d’empecher que le vent ne le fafië pas vaciller, en lui 
caufant des vibrations. 

75. Cette petite boëte de l’Aplomb [fig. 18.] a plufieurs petits 
trous, pour que l’eau y entre librement : on doit la charger avec de la 
dragée de plomb, dont on trouvera quelque quantité dans une bourfe 
de cuir, qui eft dans la caillé 2de, ou jme. On y mettra, par les 
trous qui font dans fon couvercle, autant de ce plomb que le fil 
pourra fupporter fans lé caffer: 6c on fermera les trous du couvercle, 
en le tournant tant foit peu latéralement. Aiant prefque rempli, avec 
de l’eau, le goblet de cuivre et a ffig. 19.], on y mettra la boëte de 
l’Aplomb, en forte qu’elle y foit fufpendue au milieu, fans en toucher 
les bords, ni le fond ; mais tant foit peu au deiîbus de la furface de 
l’eau, pour empccher toute forte de vacillations dans le fil : & c’eft 
pour le même objet, que ce goblet de cuivre [fig. 1 9.] elt garni d’un 
couvercle b b, avec un tuyau c c coupé par le milieu en deux moitiés, 
qui étant jointes, préfervent le fil de l’Aplomb, de toute forte d’im- 
prelfions de l’air. 

76. L’échancrure i [fig. 15.] par laquelle fe fait la fufpenfion de 
l’Aplomb, a une vis fur la piece à relfort, où cette échancrure eft 
faite ; au moyen de la quelle vis, le fil eft pouffé autant qu’il le faut, 
jufqu’à tomber, précifement, fur les deux points, marqués par deux 
petites flèches -, l’un près de q, vers le centre de l’inftrument 5 & l’au- 
tre près de r, vers le bout inferieur du limbe. On leur doit appliquer 
deux de ces loupes à tuyau [fig. 31.], qui fe trouvent dans la caillé 
première : elles font montées fur deux petits morceaux d’ivoire n 0, 
avec un reffort par deffous, à fin de pouvoir les mettre fermes fur le 
bord de l’inftrument, fans le gâter. [7 'ayez le N° 116, A.]. En re- 
gardant le fil par chaque loupe, il doit paroitre couper en deux 
chacun de ces deux points (marqués par les deux petites fléchés, près 
de q 6c de r). Ils font marqués fur des grains d’or pur, qu’on y a mis 
exprès, à fin d’éviter, qu’ils foient rongés, ou effacés, par la rouille 
xlu cuivre jaune. 
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77. Mais en cas que l’ajuftement du refiort près de », ne foit pas 
fuffifant pour amener le fil de l’Aplomb aux deux points q r, dont 
je viens de parler : il faudra employer une vis qui le trouve par der- 
rière l’inftrument vis-à-vis de s , qui fait mouvoir tout le corps de l’in- 
ft ru ment dans le fens de fon propre plan : & qui par confequence 
fera coincidcr les deux points en queftion avec le hl de l’Aplomb. 

78. Ce fil de l’Aplomb doit fe trouver très près du plan de l’in- 
ftrument, c’eft-à-dire, des deux points q &c r, dont je viens de parler: 
mais en forte qu’il ne les touche point. 11 n’en doit pas être plus éloigné, 
que d’environ un ou deux diamètres de fa propre épaifleur. C’eft dont 
on jugera allez bien, foit par l’ombre du même fil fur ce plan ; foit 
en regardant contre le jour, ou mettant une chandelle allumée dans 
une pofition oblique, prefque dans la direétion du même plan de l’in- 
ftrument. Les deux vis 0 qui fe trouvent au defsùs du cercle azimutal 
mao, par derrière du corps de l’inftrumeat (dans un des bras de la 
piece en croix qui forme le chapiteau de l’axe vertical), fervent à 
faire ranger le plan de l’inftrument, bien perpendiculaire à l’horizon. 
Car en ferrant une de ces deux vis, & delTerrant l’autre, le Quart-de 
cercle viendra à la pofition requile, avec fon plan dans le fens par- 
faitement vertical ; ce qui paroitra évidemment par la diftancc égale 
de ce plan au fil de l’Aplomb, dans les deux points marqués par les 
fléchés q & r. 

79. 11 cft aifé de voir, qu’on peut bien employer ce même A- 
plomb, pour rendre l’axe du Quadrant perpendiculaire à l’horizon ; 
au lieu du niveau, dont on a parlé au N° 61 & fuivans. Mais dans 
ce cas, toute cette operation deviendrait très ennuyeufe : &, à moins 
du cas extrême, où le niveau ferait cafte, • & qu’on n’aurait point 
d’autre pour le fuppléer, on ne gagnerait rien à fubftitucr l’Aplomb 
au nivcau-à-boulc d’air. 

Des Reâiifications du Quadrant Agronomique. 

80. Les ajuftemens, dont j’ai parlé jufqu’à prefent, font requis 
toutes les fois qu’on veut obferver avec le Quadrant Aftronomique. 
Mais les autres, dont je vais parler, étant une fois bien exécutés, 
n'ont pas befoin d’être faits de nouveau ; à moins, qu’il arrive quel- 
que dérangement dans le Quart de cercle, par les fecoufles du tranf- 
port, ou par quelqu’ autre accident. Je les diftingucrai par le nom 
de Reflifications. 
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Rétification de la Lunete qui fert d' Alidade dam ces Inftru- 

mens. 

81. Les Quadrans Agronomiques, qui font mobiles, ont ordinaire- 
ment deux lunetes. Celle qui cft fur le'plan de l’inftrument, mar- 
quée par u v dans la fig. 15, fert au même tems d’alidade : & en effet 
la pièce du Nonius eft attachée à cette lunete. La fécondé lunete 
eft feulement marquée par des points depuis i jufqu’à k, dans la 
même fig. 15. Celle-ci fe trouve par derrière l’inftrument dans le 
fens horizontal, c’cft-l-dire, parallèle au rayon qui paflè par le zéro 
du limbe, lorfque les nombres y montrent les hauteurs horizontales, 
(N° 113.) A'proprement parler, cette fécondé lunete n’a pas un grand 
raport aux oblervations aftronomiques, [voyez cependant fon utilité dans 
le N° 130. D.]: mais elle fert pour mefurer les angles terreftres, en 
' mettant le plan de l’inftrument dans le fens de l’horizon : parcequ’en 
vifant avec les deux lunetes au même point de l’objet, dont on veut 
mefurer la diftance angulaire avec un autre quelconque, on tourne 
enfuite la lunete fupeneure jufqu’à voir le fécond objet : & alors, fi 
le premier fe trouve encore au centre de la lunete inferieure, celà 
montre évidemment que l’inftrument n’a pas bougé de fa place, & 
qu’il n’y a point de méprife. 

A. Mais comm’ il eft rare que les objets foient précifcment dans 
le même plan horizontal de l’inftrument, on a adapté, à cette lunete 
fixe, une picce fur laquelle elle a un mouvement perpendiculaire au 
plan de l’inftrument •, & par le moyen d’une vis à grande tête, on l’ar- 
rete dans la poûtion, qu’elle fait voir l’objet, [y oyez le N° 132.] 

B. En general toutes les lunetes des Quadrans Aftronomiques, de 
même que toutes les autres employées à obferver les Aftres, rcnver- 
fent les objets, par les raifons que tous les Opticiens & Aftronomes 
connoiffint. Ainfi il faut avoir foin d’apeller Y objet par le nom réel 
qui lui appartient: comme par exemple, bord fuperieur du foleil, celui 
qui paroit inferieur : & bord orientait celui qui paroit occidental, dans 
le champ de la lunete, &c. 

C. Voici les rectifications neccflaires dans la lunete de l’alidade, 
c’eft-à-dire, celle qui a fon mouvement fur le plan des divifions du 
Quadrant. 11 faut premièrement que fon objectif en v [fig. 15.] & 

le 
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le petit tuyau des oculaires «, (oient à une propre diftancc, l’un de 
l'autre, pour voir les objets celeftes avec diftindion ; ce qui dépend 
de la qualité de la vue de l’obfervareur. En fécond lieu il faut, qu’on 
puifle voir bien diftindement les fils, qui fe trouvent au foyer com- 
mun de l’objefttf & des oculaires. En troificme lieu il faut, que le 
fil ou fils horizontaux, qui fervfnt pour prendre les hauteurs, fuient 
bien parallèles à l’horizon, & par confeqiience perpendiculaires au fil 
vertical. 

D. On commencera par regarder les fils, en appliquant l’œil au 
trou des oculaires en u [fig. 15.]: fi les fils ne font pas afitz dif- 
tinds, tn ôtera le petit tuytiu b; on raprochera, p Ht s' ou moins, l’ocu- 
laire au c ha (lis qui porte les fils, jufqu’a ce qu’ils paroiflent bien dif- 
tinds. On tournera enfuite le Quadrant avec la lunete vers quclqu’ 
objet celefte, comm’ une étoile, ou quelque planettc; &, fi on ne le 
voit pas bien diftinft, ni fa figure tranchée bien nétement, on pouf- 
fera, .plus ou moins en dedans, le chafiis qui porte l’objeftif en v, 
jufqu’à ce qu’on obtiene une vifion la plus diftinfte. Ce chafiis a une 
petite ouverture, ou fenêtre latéral, dans l’interieur du fon tuyau, par 
laquelle on peut le poufler commodément avec une efpece de crochet 
à manche de bois, qui fe trouvera avec les tourne- vis dans la caific 
première, j . ■ ~ 

82. Lorfqu’ en dirigeant l’inftrument vers quclqu’ objet celefte, ou 
autrement terreftre, mais bien éloigné-, & qu’en mettant la lunete 
arvcc la croix des fils fur un point remarquable de cet objet-, on trouve, 
qu’ en mouvant l’œil d’un coté ou de l’autre, la croix des fils paroit 
immobile fur le meme point, & fans aucune parallaxe : alors on eft 
fur, que la pofition refpedive de Fobjcdif & des oculaires eft comm’ 
il faut. Mais fi l’on trouve le contraire -, il faut efl'ayer de nouveau 
la même operation, en la variant julqu’à obtenir l’cftêt defiré. 11 
faudra peut-être tourner, quelque fois un peu, le chafiis de l’objedif 
.fur fon axe, pour que fon foyer tombe bien au milieu de celui des 
oculaires. 

83. Ces ajuftemens ou redifications étant une fois bien faits-, on 
ne doit plus altérer, ni toucher l’objedif. Même pour le nétoyer, 
on fe contentera de le faire avec un linge fin, ou avec du cotton, 
fur fa furface extérieure ; car pour l’interieure, elle n’cft pas expofée 
à devenir falc, que dans un fort long cfpace de tems. Et lorfque 

t 1 1 quclqu’ 
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quelqu* autre obfervateur, dont la vue foit notablement, ou plus courte, 
ou plus longue, voudra taire ulage de ce Quadrant, il l'uffira pour 
lors mouvcir fculcmentle petit tuyau des oculaires a, plus ou moins, 
vers l’intérieur du tube, jufqu’à obtenir une viiion dillinéte des ob- 
jets celeftcs. 

84. On rend parallèle à l’horizon le fil central des hauteurs, par 

un objet celefte, ou terreftre. Dans le premier cas, on dirige l’in- 
ftrument avec fa lunete à une étoile près de l’Equateur, lorfqu’eilc 
pafie au méridien : car en la mettant fur le fil horizontal, elle doit 
le râler-, ou, pour mieux faire, elle doit être coupée en deux par cc 
fil, tandis qu’elle- .parcourt tout le champ de la lunete, & particu- 
lièrement près de l'on centre. Même fans attendre cela, on peuc mou-i 
voir un peu latéralement l’inftrument tout entier iur lbn axe, pour 
obtenir le même effet. >• < ■ •• 

85. La même opération peut être faite par un objet terreftre, qui. 
* loit bien éloigné (d’environ 1000 pieds, ou 160 toiles) de l’obferva*; 

tcur : au defaut de quoi on mettra un poteau à cette diftance, perpetv-; 
diculaire à l’horizon, au bout du quel on fixera une planche cfenvi-i 
ron deux pieds, qui lèra peinte de noir, avec un trou rond au milieu,; 
en cas qu’elle paroiftè contre le ciel: mais fi cette planche rit sue; 
contre le terre, il faudra la peindre alors en blanc, avec un petit 
cercle noir au milieu. , 1 • -> ‘.1 ‘ ' .. „ 

n Jj* ; » . , 

86. L’on doit voir, coupé également en deux, le trou blanc, oit. 
le cercle noir de la planche, par le fil horizontal de la lunete, qu’om 
y fera palier defsùs, tandis qu’on fait tourner latéralement l’inftru-. 
ment. Si cela n’arrive point, on ouvrira la lunete, en ôtant le petit 
tuyau u des oculaires [fig. 15.]: & la petite clef applatie reprefentée 

! >ar la fig. 22. qui fe trouve dans la caillé première, lèrvira à tourner 
e petit tuyau qui porte les fils au dedans de la lunete, autant qu’il 
le faut pour avoir l’ajuftement defiré, 

A. Lorfque les vis du challîs, qui porte le tuyau des oculaires », 
ont les trous alongés, pour faire l’ajuftement dont je parle, (ce qui 
en effet eft la conftrudlion la plus agréable; car il vaut mieux que. 
l’Aftronome puifîê faire tous les ajuftemens de fon inftrument, fans 
avoir aucune dépendence de L’artifte) : dans ce cas, on lâchera un peu. 
les vis en queftion ; & on tournera à la main le chaftîs des fils, en 

prenant. 
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prenant, entre les deux doigts, les tctes des petites vis latérales q p, 
qui font au dehors du petit tuyau u de la lunete : &c. [Voyez le 
N° 2550 de /’Atlronomie de M. de la Lande.] 

Rectification de la Lunete cT Epreuve. 

87. La fig. 29. reprefentc la lunete d’épreuve, avec le contre-, 
poids a , qu’il faudra ôter, en dedèrrant les deux vis c c, toutes les fois 
qu’on voudra faire ufage de cette lunete toute feule. Dans ce cas, 
elle relie pol'ée fur les deux tafi'eaux quarrés 0 d, qui font égaux : &C. 
ont kaps faces oppofées bien parallèles. La lunete a quatre petites 
vis <?* qui fervent à mouvoir la croifée tilaire, qui eft au centre com- 
mun des oculaires & de fon objeétif. Je dirai ailleurs, quel eft l’u- 
fage du contre-poids a de cette lunete [dans le N° 133 & 137.]» 
Pour le prefent, voici le maniéré de la rectifier, c’ell-à-dire, de met- 
tre fa .ligne de collimation parfaitement dans l’axe qui pafle par le 
centre des deux tadeaux 0 d. On ôtera premièrement fon contre- 
poids a, en dévidant les deux vis c c. F.nfuite on la mettra fur les 
deux chaiïLs, ou foutiens y z, qui font fur la lunete du Quadrant, 
[fig. 15.]. N. B. Celle-ci doit être mile, dans ce cas, dans la fitua- 
tion. horizontale. 

. ; . , , . 1 

88. On pointera la lunete d’épreuve fur quelqu’ objet éloigné & 
bien dillinét, lur un point du quel on fera tomber le fil horizontal de 
la croix qui y eft dedans; comm’ on l’a dit dans le N 0 85, en par-: 
lant des fils de la lunete mobile du Quadrant. On tournera la lunete,. 
en la renverfant avec la partie intérieure en haut : &, ii le même objet 
n’eft pas coupé, également comm’ auparavant, il faudra ajullcr le fil 
horizontal, par les deux petites vis e e, qui font l’une au detfous, & 
l’autre au de fs iis du tuyau des oculaires, en dévidant l’une tic (errant 
l’autre. 

1 

A. Mais quelques fois on y met des vis à detente, c’eft-à-dire, qui 
ont un collet, ou efpece de noix, qui joue dans le cha(ïis_ de l’écrou y, 
& le fait poufler, ou ramener, lelon qu’elle tourne d’un coté ou de 
l’autre : ainû dans ce cas, on n’a pas befoin d’une autre vis dans le 
l'ens oppolé. On tournera enfuite la lunete fur une de fes faces laté- 
rales : & on y fera les mêmes opérations de chaque coté. 
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ReSlif cation de la Ligne de Collimation. 

» • 

89. La ligne île collimation, ou ligne de foy , eft celle de l’axe op- 
tique de la luncte, qui pafie par le point, où le fil horizontal eft 
croiié, dans le centre, par le fil vertical. Vérifier cette ligne n’eft 
que reconnoître, fi elle eft perpendiculaire au rayon vertical qui pafie 
par l’autre extrémité du limbe, en forte qu’il y ait, entre les deux, un 
angle exaét de oo". Il y a differentes méthodes pour faire cette rec- 
tification. Mais comme tous les Quadrans Affronomiqties de ces 
colleétions font accompagnes, chacun d’une luncte d’épreuve, comme 
celle décrite dans V /tjironomie de M. delà Lande, N° 2503 •, ^|y ai 
trouvé un moyen nouveau & fort ail'é, pour cette reflification. Je 
vais décrire cette méthode en premier lieu. 



Première Méthode nouvelle , par la Luncte d' Epreuve. 

90. Après avoir fait tous les ajuftemens, dont j’ai parlé jufqu’ici, 
vm mettra la lur.ete d’épreuve (qu’on aura reflifié auparavant) fur les 
deux chafiis y 2, qui font au defsùs la lunette du Quadrant [fig. 
15."]. On pointera la luncte v u vers un objet diftinél & bien éloigné, 
FN° 85.] aiant le zéro du Nonius fur le degré 90 du limbe, lorlque 
les nombres y font adaptés pour prendre les angles par raport ■ aux 
diftances du zénith, félon la méthode d’un grand nombre d’Aftro- 
nomes : mais ce meme degré eft le zéro du limbe dans tous les in- 
ftrumens, qui font numérotés, pour marquer des hauteurs fur l’ho- 
rizon, félon la méthode la plOs generale. On pointera, aufli fur le 
même objet, l’interfedion des fils de la Junete d’épreuve, en tour- 
nant d’un coté ou de l’autre la vis, qui fait hauflèr, ou baiflèr un 
des deux chaffïs y ou 2, qui la foutiennent. 

91. On tournera enfuite la lunete d’épreuve à rebours, c’eft-à- 
dire, avec fon objeéHf vers le tuyau des oculaires de l’autre lunete 
au deflous : pn ôtera le fil de l’Aplomb ; & on fera tourner le Qua- 
drant dans le fens oppofé, aiant parcourrû 180 0 dans le cercle azi- 
mutal 0 a m. On remettra le fil de l’Aplomb à fa place dans le 
Quadrant, avec le poids dans l’eau du goblet. Sec. Si l’interfcc- 
tion des fils de la lunete d’épreuve, fe trouve pointée fur le même 
endroit de l’objet, tandifque l’Aplomb cornfpond aux deux points, 

dont 
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■dont je parlai -'au N°76-, on fera alluré, que la ligne de foy, eft 
aufli bien qu’il le faut. Mais, s’il y a quelque différence, il fera ailé 
de la connoitre, en tournant la vis du micromètre 3 - 3 -, qui fait mou- 
voir la lunete u v. - 

92. La moitié de cette différence, ainfi trouvée, fera l’erreur de 
la ligne de collimation : elle doit être ajoutée aux obfervations, lorfque 
le 0 du Nonius fe trouve au delà des 90° dans la féconde operation 
(ou du zéro , lorfque celui-ci eft marqué dans le bout le plus élevé du 
limbe). Au contraire, cette demi-difference doit être retranchée , lorf- 
que le zéro du Nonius lé trouve avant des 90 degrés, (ou du zéro du 
limbe, dans le 2d. cas ci-defsùs). Il vaut beaucoup mieux faire dans 
la fuite cette correélion aux obfervations, qu’on fera avec cet infini- 
ment; que d’alterer la ligne de collimation dans la lunete, par le 
moyen des vis, qui font changer la pofition des fils. Cependant l’ob- 
fervateur choifira ce qu’il aimera le plus, dans le cas dont il s’agit. 
[Voyez le N° 95.] 

93. Pour mieux comprendre ce que je viens de dire fur cette cor- 
reélion, loxtabc [fi g. 23.] le Quadrant Aftronomique, avec le zéro 
de fes divifions en b ; & que l’erreur de la ligne de foy foit dh: en 
forte que la lunete au lieu de pointer à l’objet /, foit dirigée à l’ob- 
jet g. Il eft certain, qu’en retournant le Quadrant dans le fens ah c, 
la lunete au lieu de vilcr à l’objet /, pointera en e. Ainfi il faudra 
lui donner la dircélion a n pour vifer au même objet g. Il eft donc 
évident, que fi le zéro du Nonius fe trouve dans le fécond cas au 
point », qui eft dans l’are d’excès, ou excedant au delà du zéro [ voyez 
au N° 116. C. comment doit-on compter la valeur du Nonius dans 
l'arc excedant ] : dans ce cas, dis-je, la moitié de cette différence doit 
être ajoutée dans toutes les obfervations qu’on fera avec cet Quart de 
cercle. 

94. Car fi par exemple, l’arc dh vaut 2 degrés, le zéro du No- 
nius marquera l’objet g fans aucune hauteur, quoiqu’ en effet il a 
réclement 2 degrés de hauteur fur l’horizon: & le même arrivera 
dans toutes les autres obfervations. Toute au contraire on devra 
retrancher de toutes les obfervations cette même demi-difference, en 
cas que le zéro du Nonius fe trouve avant, c’eft-à dire, au dcjfous 
de la même extrémité de l’arc de 90° : comme par exemple, fi le 
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zéro du Nonius fe trouvoit en e [même fig. 23.] dans la fécondé 
opération, cette demi-difference doit être retranchée. 

95. Cependant, fi l’Aftronome voudrait corriger cette différence 
dans la meme infiniment, il n’auroit qu’à relâcher une des petites vis 
ç P, de la lunette uv [fig. 15.]} & ferrer l’autre vis oppofêe, afin 
de mettre la ligne de collimation de la lunete dans la fituation 
qu’il faut, pour vifer à l’objet en queftion, tandifque le zéro du No- 
nius fe trouverait exactement à l’extremité de l’arc de 90 degrés. 

A. Je fuppofe, dans la correction dont je parle, que l’arc du 
limbe a la vrai grandeur des degrés, qui y font gravés : car s’il étoit 
plus ou moins grande qu’il ne le faloit, alors il n’y aurait d’autre 
moyen, que drelfcr une table pour marquer à chaque diviûon fa 
vraie mefure, ou valeur refpeétive, après avoir reconnû la quantité 
de l’erreur totale, [l'oyez le N® 2565 de /’Aftronomie de M. de Is 
Lande.] 



Seconde Méthode par le Rcnvcrfemcnt. 

96. M. de la Lande a parlé de cette rectification au N° 2552, & 
fuivans de fon AJlronomie. Voici la méthode qui eft convenable aux 
Quadrans Aftronomiques de ces collections, dont l’équipage elt allez 
different de ceux décrits par M. de la Lande. Après avoir fait les 
ajuftemens précédens, fuppofant toujours que le Quadrant eft pofé 
dans fa banqueté triangulaire [N* 59.] : dirigez fa lunete, qui fert 
d’alidade [u v, fig. 15.] vers le point de l’objet éloigné [N° 85. J, en 
forte que la croix filaire foit au centre de l’objet. Otez l’inftrument 
de la banqueté [fig. 14. J, fans en déranger fon ajuftement, excepté le 
fil de l’Aplomb, qu’il n’eft pas aifé de mouvoir enfemble avec le 
Quadrant. Prennez la petite boëte quarrée [fig. 24.], qui le trouve 
toute démontée fous la couverte de la caifle première j & dont les 
cotés fe tienent enfemble par des charnières de métal : mettez, à fon 
fond, la croix de bois x, dans les entailles à queiie d’hirondelle a a : 
mettez par defsùs fa couverte z ; & pofez cette boëte fur la banqueté 
Jfig. 14.3 N. B. I.a hauteur bc de cette boëte eft exactement égale 
a la différence qu’il y a entre la lunete du Quadrant dans le fens hori- 
zontal, lorfqu’ii eft dans fa pofition ordinaire pour obfervcr -, &c celle 
de la même lunete, lorfque l’inftrumcnt eft renvcrle. 

97. Prenez 
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97. Prenez à préfent le Quadrant [fig. 15.], 8c pofez-le fur la 
boëce, qui fe trouve alors fur la banqueté triangulaire de la fig. 14. : 
en forte que les vis ecdf foient fur les rondeles correfpondences de 
métal, qui s’y trouvent. Examinez de nouveau le Quadrant, en re- 
mettant à fa place le fil de l’Aplomb, dont vous foutiendrez le goblet 
fur quelque morceau de bois, que vous aurez fait feier auffi haut que 
la boëte quarrée, 8c que vous mettrez à fon coté. Examinez encore, 
avec le niveau 8c avec le fil, la perpendicularité 8c la pofition du 
plan de l’inftrument, qui doit fe trouver tourné vers le même objet 
éloigné ci-defsùs. 

A. Renverfez alors le Quadrant, après en avoir ôté le fil de l’A- 
plomb, auffi bien que les deux vis 0, 8c la piece coudée en equerre £, 

3 ui fe trouve vifi'ée fur la croix du petit axe horizontal. Les mêmes 
eux vis 0 doivent entrer dans les trous correfpondents de l’autre 
coté, tandis que le corps du Quadrant eft renverfe; c’eft- à-dire, avec 
le rayon q x [fig. 1 5.] en bas -, 8c l’extremité b, en haut. 

98. On trouvera une petite piece avec deux vis, dans la caillé pre- 
mière, qui eft reprefentée par la fig. 25. Cette piece doit être viffée 
par derrière le bout b du Quadrant, qui dans ce cas eft le plus élevé : 
on y mettra l’anfe du fil de l’Aplomb, qu’on fera tomber par devant 
la furface du limbe, en forte, qu’il foit bien vis-à-vis des deux 
points r q , marqués par les deux petites fléchés, de même qu’on l’a 
dit au N° 76 8c fuivans, employant les loupes à tuyau [fig .31.] 
pour voir la parfaite coincidence du fil fur les deux points, 8cc. 

A. Si la croix filaire de la lunete fe trouve dirigée précifémenr 
comm’ auparavant, au même point de l’objet ; cela marque que la 
ligne Je foy ou de tollimation eft parfaite. Mas ft par exemple, il faut 
diriger la lunete, en forte que fon Nonius tombe fur l’arc d 'excès (xi) 
alors il y aura une erreur en moins -, qui fera égale à la demi-difFerence 
entre ces deux obfervations : 8c qu’il faudra ajouter aux obfervations 
qu’on fera avec cet inftrument, à moins de le corriger, comme je l’ai 
indiqué au N° 95. 

99. C’eft aflèz de regarder les figures 26 8c 27, pour être convaincû 
de ce que je viens de dire. Car fi l’œil en z [fig. 27.] voit l’objet 
a au lieu de l’objet /; 8c qu’ aiant renverfé l’inftrument, comme 
dans la fig. 26, on le met fur la boëte quarrée /, pour que la ligne 

cb 
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c b foit au même niveau, qu’elle l'étoit en of [fig. 27.]'» il eft clair, 
que la lunete z, dans la fig. 26, pointera vers e-, & qu’il faudra la 
mettre en x de l ’circ excédant , pour voir le même objet a : ainfi l’in- 
ftrument dans la figure 27, montrera l’objet a fans aucune hauteur, 
quoiqu’ en effet il foit élevé le valeur de l’angle a mf , égale à l’angle 
o;wz; quantité qui doit cire ajoutée, pour avoir la vraie hauteur de 
l'allre obfervé : comme je l’ai dit dans le cas pareil du N° 92. 



Troifietiie Méthode, p.w la Tranfpojitkn de V Jnjirumcnt. 

tco. Il y a une autre méthode, pour faire cette rectification de la 
ligue de foy, par un objet terreftre, fans renverfer l’nftrument, ni 
employer la lunete d’épreuve ; pourvu qu’on puifië polér enfuitc l’in- 
llrument dans le même endroit, où le trouve l’objet éloigné [N" 85.]; 
ôc qu’on connoific exactement fa diftance à l’endroit, où étoit pôle 
l’inlîrument dans la première opération. Voici cette méthode. Choi- 
fiflez deux endroits A & B [fig. 28.] allez éloignés, qui foient fenfible- 
ment de niveau: pofez votre infiniment en A, où vous l’ajuftcrez 
avec foin. Obfervez l’objet B au centre de la lunete avec le 0 du 
Nonius, au zéro du limbe (autrement au 90', fi les nombres du 
limbe font difpofés pour donner les diftances au zénith) : & mettez 
une marque bien diltinéte [ÎV‘ 85.] à la hauteur de i’objcCtif de 
votre lunete en A. 

A. Tranfportez votre inftrument à E, en forte que l’objeClif foit à 
la hauteur du point B, qui vous aviez oblérvé étant en A. Dans ce 
cas, fi la ligne de collimation cft exaCtc, vous trouverez l’objet A 
plus bas d’autant de fécondés, comm’ il y a de fois 94 pieds & demi 
dans toute la diftance entre A & B. N. B. Ce qu’on dira dans le 
N° 107, eft également applicable au cas dont il s’agic. 

101. La raifon de cette opération eft, que la ligne AB [fig. 28.] 
devient une vraie tangente au grand cercle terreftre Am \ &c que la 
perpendiculaire z B, tirée à la fecante B », doit former un angle ABz 
égal à celui de la même tangente ; parccque l’angle z eft commun 
aux triangles rcclangles BzA & Bzn: & par confequence l’angle 
ABz cft. égal à l’angle An B. Or, on fait que l’arc d’une fécondé 
ne difterc pas de fa tangente, comm’ on le voit par les Tables, où 
les tangentes ne different point des fines au deffous des angles de j' 2": 

ainfi 
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ainfïc’eft alTez de diviftr, par 3600 (nombre de fécondés dans un degré) 
le nombre de pieds, contenus dans un degré du grand cercle terreftre, 
qui (félon YAJlronomie de la Lande, N° 2673.) eft de 56753 toifes, 
ou 340518 pieds de Roy de Paris: le quotient en eft 94,588 pieds. 



Quatrième Méthode par un Aftrc près du Zenith. 

102. En fin la quatrième méthode pour vérifier la ligne de colli- 
mation, eft celle du retournement, décrite au N° 2556 de M. de la 
Lande. L’on obferve l’hauteur d’une étoile voifine du zénith, dans 
les deux polirions, l’une avec le plan de l’inftrument tourné vers l’o- 
rient, & l’autre vers l’occident. 11 faut, que la diftance de cette étoile 
au zénith, ne foit plus que la quantité de l’angle, contenu dans l’arc 
excedant ri du Quadrant [fig. 15.]. Il faut aufli, que la fécondé ob- 
fervation ne foit pas éloignée, de plufieurs jours, de la première * car 
fans cela, il y peut avoir une erreur, caufée par la declinaifon de l’étoile, 
pendant cet intervale. Si le Quadrant ne donne pas la même dif- 
tance au zénith dans la fécondé obfervation, qu’il avoit donné dans 
la première pofition ; il faut y faire les corrections indiquées par le 
même M. de la Lande dans l’endroit cité. Voyez le N» 116. C. fur 
la maniéré de compter les degrés dans l’arc excedant du Quadrant. 



Remarques fur les Obfervations près du Zenith. 

103. Comm’ il ferait trop gênant d’obferver, comm’ à l’ordinaire, 
avec la lunete tournée vers le zénith -, on trouvera dans la caiffè pre- 
mière, un petit tuyau avec un trou vis-à-vis d’un petit miroir, dont 
le plan eft incliné fous un angle de 45 degrés. On ôte le tuyau qui 
couvre les oculaires u [fig. 15.] ; & en y mettant, à fa place, le tuyau 
du petit miroir, on verra alors l’image de l’objet de la lunete, par le 
trou latéral, dans le fens horizontal. 

104. Dans ces obfervations près du zénith, la vis SS du micro- 
mètre, qui fubdivife la valeur au Nonius, doit être arretée quelques 
fois, avec fon agrafe \ », fur le limbe du Quadrant, à la droite de 
Pobfervateur : c’eft-à-dire, elle doit être tournée quelques fois vers 
le bout k du limbe •, car il y a de ces inftrumens, où il ne refte point 
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de place pour vider l’agrafe x du coté b [fig. 15.] : & c’eft ‘pour 
pouvoir tourner la vis du micromètre & S dans le lèns oppofé, qu’on 
fait le coudinet de fon écrou, en forte qu’il puiflè tourner fur deux 
pointes ; à fin que l’agrafe foit arretée à la gauche, ou à la droite de 
la lunete, félon qu’il fera plus commode. Voyez le N° 127. 

105. Le fil de l’Aplomb ne peut point relier à fa place, lorfque 
la lunete s’approche vers b [fig. 15.] pour obferver près du zénith. 
Ainfi il faut placer, dans ce cas, un fccond Aplomb, avec fon fil -a «, 
vers le milieu du plan du Quadrant. On trouvera dans la caiflè 
première un équipage [fig. 37.] prefque femblable à celui reprefenté 

F ar la fig. 25, qu’on attachera, par les deux vis au coté du plan de 
infiniment, tout près de w ; après avoir mis la lunete vers le bout b 
du limbe du Quadrant. On fufpendra alors, de ce fil, l’autre pe- 
tite boëte de l’Aplomb, de même qu’on l’a dit au N° 74, en par- 
lant du premier : & on aura foin de fufpendre Ct fil li bien en o-, 
qu’il parodié couper en deux le point marqué par la petite fléché 
près de u ; avant d’ôter le premier Aplomb i t. On trouvera aufli un 
fécond garde-fil [N° 74. J, dans la caiflè première, pour garantir, des 
impulfions de l'air, le fil de cet Aplomb fecondaire. 

Remarqua fur les Ajufemens de la Ligne de Collimation. 

to6. Il arrive quelques fois, que le point q eft marqué fur une pe- 
tite plaque, qu’une vis latérale peut faire mouvoir, plus ou moins, 
vers x, jufqu’à ce que ce point paroiflè coupé par le fil de l’Aplomb. 
Cette méthode eft fort commode; & Mr. Nairne l’a pratiqué dans 
un des Quadrans Aftronomiques de ces collections. Dans ce cas il 
eft aflèz de faire mouvoir cette petite plaque, par la vis qui lui ap- 
partient, fans déranger le niveau. N. B. On employé la pointe d’un 
poinçon d’acier, qu’on trouvera dans la caiflè première, aux trous de 
cette vis, pour la faire tourner. Il y en a quelques autres de la même 
efpece dans ces inftrumens ; on les appelle communément vis à ca- 
bèftan. 

A ■ Mais lorfqu’il n’y a point cet équipage de la petite plaque, il 
faudra mouvoir le plan de l’inftrument par la vis t [fig. 15.], qui le 
fera briffer, ou bauffer du coté p fans fortir de la pofiüon verticale. 
Enfuite on reajuftera la vis à tète plate, fur la quelle pofe le bout du 
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fond du niveau, & dont j’ai parle au N° 62 : ou, fi le niveau eft 
fufpendu d’un axe [N° 65.J, on le reajuftera de nouveau, par les vis 
qui font mouvoir la fulpenfion de cet axe, comm’ il y eft dit au même 
N° 65. 

107. A peine eft- il neceflaire avertir, que, fi l’objet terreftre’ 
éloigné, dont j’ai parlé, n’eft pas exaélement dans la direétion hori- 
zontale de la lunete du Quadrant-, il peut neanmoins fervir également 
pour les rectifications dont il s’agit : par exemple, s’il eft plus haut 
de 3 0 au defiùs de l’horizon, dans la première obfervation ; il faudra 
le trouver autant de degrés, en moins, dans la fécondé ; pourvù que 
la ligne de foy foit exacte dans Pinftrument : c’eft-à-dire, fi le zéro 
du Nonius marquoit 87°, dans la première obfervation, il doit mar- 
quer 93 0 dans la fécondé, fuppofant que la numération des degrés 
marque 90° dans le bout x du limbe. [Voyez. le N° 90.] Mais li le 
zéro du Nonius marquoit, par exemple, 88' dans le premier cas, Sc 
95 0 dans le fécond au lieu de 92 0 ; cela montrerait, qu’il y a la moitié 
de 3 degrés d’erreur en moins dans la ligne de collimation ; & que 
les obfcrvations faites avec l’inftrument, dans cet état, doivent être 
augmentées de la quantité i° 30'. 

108. Au defaut de la boëte quarrée [fig. 24 & 26.], il fuffit de 
faire peindre deux marques, l’une au defsfis de l’autre, fur la planche 
du N°85, qui foient perpendiculaires à l’horizon, & précifement à 
la même diftance entre les deux pofitions de la lunete horizontale du 
Quadrant, lorfqu’U eft renverfé, & lorfqu’il eft dans fa pofition or- 
dinaire, &c. 

A. Autrement, en connoiflant la diftance de l’objet à l’ouverture 
v de la lunete, & la diftance entre les deux pofitions, dont je viens 
de parler, on peut calculer l’angle, qu’on doit trouver de plus dans 
la fécondé obfervation, à fin de reconnoitre, fi la ligne de foy eft, 
comm’ elle doit être. [Voyez le N° 2554 de /’Aftronomie de M. de la 
Lande.] 

B. Lorfque l’Aplomb fufpendu en i ffig. 15.] vient à tomber an 
dedans de la circonférence occupée par la croix de la bafe ecfd de 
l’inftrument, il faut employer une petite banqueté, comme celle re- 
prefentée par la fig. 38, qu’on mettra fur la planchete du trépied [fig. 
14.] : à fin d’y pofer le goblct [fig. 19.] avec de l’eau, oü l’Aplomb 
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eft plonge. Autrement on ne pourrait pas employer le Quadrant, 
enfemble avec Ton Aplomb, pour faire quclqu’ observation, tandis que 
fon plan ferait dans les directions c d, ou e /, fans ôter ces vis edef 
de la bafe, hors de leurs bobèches, ou trous refpeétifs a a a a [fig. 
14.], oh elles font aj allées : & il cil évident que, fi l’on déplace le 
piedeftal du Quadrant, on dérangé l’exaéiitude de fa pofition, à l’é- 
gard de la marque enflante ; dont j’ai parlé en differentes endroits. 
Voyez le N° 1 30. E. &c. 



Sur P Ajujlcment du petit Axe horizontal. 

109. Il peut arriver que le petit axe horizontal Is [fig. 15.], au 
quel eft attaché le Quadrant Aftronomique, & qui forme une cfpece 
de croix, avec le grand axe vertical 1 jé dans le creux du piedeftal, ne 
lé trouve pas exactement à angle droit avec ce même axe : & par 
confequence il ferait alors impofiible de rectifier la ligne de collima- 
tion par cette méthode du renverfement ; pareeque le fil de l’Aplomb 
ne pourrait jamais tomber fur les deux points i r, dans les deux po- 
lirions : & fi le niveau croit comme celui du N° 65, il ne pourrait 
pas être ajulté, que dans une feule pofition. 

A. Il faudra donc arranger, dans un tel cas, cet axe horizontal, 
bien perpendiculairement au grand axe vertical, en defierrant l’une 
& ferrant l’autre des deux vis oppofées en r, qui fe trouvent dans un 
des trous, où il. fait fon mouvement. Mais lorfqu’il n’y a point ces 
vis en s, on aura recours à celles, qui attachent la plaque de l’axe 
horizontal avec le vertical ; en defierrant tant foit peu les unes, S c 
ferrant les autres qui leur font oppofées. Toutes ces variétés dépen- 
dent de la diverfité de la conftruction, que les artiftes donnent aux 
inftrumens -, foit par leur caprice, ou par l’ignorance des moyens les 
plus aifés dans la pratique. 

B. D’abord qu’il y a un ajuftement, qui dépend de la pofition 
refpe clive de deux pièces dans un infiniment, il faut prendre comm* 
une réglé générale, de faire la moitié de l’ajuftement avec une des 
deux, & l’autre moitié avec la fuivante ; comme je l’ai dit dans le 
N° 62, en parlant du niveau. Comme par exemple, fi après avoir 
ajufté le niveau (qui je fuppofe fufpendu [N° 65.] au corps du Qua- 
drant) bien parallèle à l’horizon, tout au tour du cercle azimutal ; 

on 
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on le trouve en erreur, après le renverfement de l’inftrument ; il 
faut alors en corriger la moitié de la déviation, par la pofition du petit 
axe horizontal, & l’autre moitié par la vis S [fig. 15. J, qui fait mou- 
voir tout le plan du Quadrant, fans fortir de fa pofition verticale. 



Mefurer TEfpace entre les Fils de la Luncte d' Epreuve, & 
l'EpaiJfeur de ces Fils. 

110. La lunete d’épreuve [fig. 29.] a trois fils dans un fens, qui 
font croifés à angle droit par un autre fil. Il eft fort aifé de mefurer 
l’angle compris dans les deux efpaces, formés par ces trois fils ; en 
mettant cette lunete, avec fes trois fils horizontalement, fur les pièces 
y z de la luncte avdu Quadrant, tandis que celui-ci eft dans le fens 
vertical. On vifera fucceftivement à quelqu’ objet allez diftant, en 
faifant mouvoir le Nonius par fon micromètre, pour faire palier 
chaque fil par defsùs cet objet. Par ce moyen on connoîtra la va- 
leur angulaire de l’efpace entre chacun de ces fils ; parcequ’elle fera 
montrée fur les divifions du limbe. 

A. Autrement on obfervera le palTage des bords du foleil, ou d’une 
étoile au méridien : & on comptera le tems écoulé, tandis que l’aftre 
parcourt l’efpace compris entre les fils ; comptant à raifon de 15 de- 
grés par heure : c’eft-a-dire, chaque minute de tems , donnera 15 mi- 
nutes de degré ; &: chaque fécondé de tems, donnera 1 5 fécondés de 
degré : ce qui eft aulfi clair, 8 c moins fujet à méprifes, que comp- 
ter une minute de degré par chaque quatre fécondés de tems, comm’ on 
le fait ordinairement, &c. 

B. Or en connoiflant la valeur angulaire de cet efpace entre les fils 
de la lunete, on peut juger à la vue, quelle eft la déviation dont il 




C. On reconnoîtra même, par cette méthode, la valeur de l’épaif- 
feur des fils qui font au centre de la lunete. Car il eft beaucoup plus 
exaét d’obferver le contaft d’un aftre, par exemple, du bord du fo- 
leil, ou d’un autre objet celefte, avec le fil ; & d’ajouter, ou retran- 
cher fa demi-épaifleur, félon que le contaft fe fait d’un coté, ou de 
l’autre du même fil. 

M Rétification 
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Redlifcation du Parallélifme de la Ligne de Collimation avec 
le Plan de l'injlrument. 

ni. On peut reconnoitre, fi la ligne de foy eft parallèle au plan 
de l’inftrument, par le moyen de la lunete d'épreuve. On met cette 
lunete fur les deux chafiis y z [fig. 1 5.] dans une pofition horizon- 
tale, aiant foin, de mettre les deux cotés des tafleaux 0 d [fig. 29.] 
en contact avec le plan de Pinftrument, qui doit être vertical. On 
pointe la lunete du Quadrant lur quelqu’ objet perpendiculaire à l’ho- 
rizon, comme par exemple, le coin d’un édifice éloigne -, ou fur l’objet 
du N° 85, &c. Si la lunete d’épreuve montre le même objet dans le 
fil vertical, qui eft à fon foyer ; cela prouve leur parallélifme avec le 
plan de l’inftrument, dans cet endroit du limbe. Et l’Aplomb d’une 
tour, obfervé de haut en bas, avec la lunete de l’alidade, fera voir le 
parallélifme de cette lunete, avec le relie du plan de l’inftrument, 
qu’on luppofe mis bien perpendiculaire par le moyen de fon Aplomb. 
Mais s’il y a quelque différence, alors il faudra tacher d’en connoître 
la quantité : ce qu’on peut faire par la méthode fuivante. 

112. Pour faire donc la redification, dont il s’agit à prélênt, 
mettez l’inftrument avec fon plan dans le fens horizontal [N° 133.]: 
mettez la lunete d'épreuve fur le plan de l’inftrument 5 c’eft-à-dire, 
avec le taffeau quarré 0 [fig. 29.] près du centre q [fig. 15.]; & le 
taflèau d fur le limbe du Quacîrant. Dirigez le centre de la lunete 
uv vers un objet, tournant l’inftrument en forte qu’elle foit dans le 
fens fe, ou c d [fig. 1 5.] : dans ce cas, fi vous ne pouvez point voir 
le même objet au centre de la lunete d'épreuve , fans baiffer ou hauf- 
fer le plan de l’inftrument de ce coté-là, celà montre que la lunete 
u,v n’ell pas parallèle au plan de l’inftrument : & vous jugerez de 
la quantité de cette déviation, par la diftance, où l’objet paroitra 
éloigné, du centre de la lunete d’épreuve, dans fon champ entre les 
fils, dont vous connoiflez déjà la valeur, par le N° 110. 

A. Pour ce qui regarde la corredion de cette erreur, en cas qu’il y 
ait quelqu’une, voyez le N* 2569 & fuivans de YAJironomie de M. de 
la Lande. On peut voir aufli ce, que j’ai dit fur cette matière, dans 
mon T raitc des Otlans là Sextans, p. 142, Note b b,, où l’on voit que Ici 
Jine de F angle montre par Finftrument, (que j’appelle A.) ejl pour le fine 
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de la hauteur réele de Fajîre (*) .• comme le rayon total (R) tjl, pour le co- 
fine de I angle de déviation (D) : c’eft-à-dire, R : D : : A : x. 

B. Mais il faudra toujours confulcer attentivement ce, que M. de la 
Lande a dit fur ce fujet, dans l’endroit que je viens de citer ; parce- 
qu’il y a des cas diflèrens, où ces déviations peuvent produire des er- 
reurs confiderables, dans les obfervations aftronomiques. 

C. Les artiftes ne manquent pas de mettre, dans la lunete des Qua- 
drans plus grands que ceux-ci, des vis latérales, ou pour mieux dire, 
perpendiculaires aux vis <p <p [fig. 15.], & par confequence au plan de 
'Pinftrument, qui fervent à ajufter la ligne de collimation parallèle à 
ce même plan. Cependant c’eft une fotife, que cette otr.ifiîon dans 
les inftrumens d’un petit rayon -, car la même quantité, qui peut cau- 
fer la déviation, y doit produire des erreurs bien plus énormes, que 
dans les grands inftrumens. 



De la Numération des Divifions du Limbe. 

113. J’ai déjà remarqué [N° 90 & 102.] la diverfné dans la nu- 
mération des degrés du limbe des Qpadrans Aftronomiques. Les uns 
mettent le zéro au rayon horizontal, qui pafle par le bout fupericurx 
du limbe : dans ce cas, les angles font ceux de hauteur fur J’horizon : 
au lieu qu’un grand nombre d’Aftronomes aime mieux avoir le zéro 
dans le rayon, par où palfe l’Aplomb en r : & alors les angles obfer- 
vés font comptés du zénith ; c’eft-à-dire, font les dijlances des ajlres 
au zénith. Il eft fi aifé de réduire les angles de hauteur en dijlances 
au zénith , en les ôtant de 90° : & au contraire, ces dernieres en an- 
gles de hauteur, par la même manières qu’il n’importe rien, quelle des 
deux numérations eft celle du Quadrant j car il n’eft pas poflible, 
que l’obfervatcur . puiflè s’y méprendre. 

De la Divifion Subdsvifion du Limbe. 

114. Le nom de Quadrant, ou quatrième partie du cercle, montre 
bien que fon limbe doit avoir 90 degrés s puis qu’on eft convenû de , 
divil'er le cercle en 360 parties, ou degrés. Cependant on laiffe à 

chaque 
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chaque bout des Quadrans Aftronomiqucs, deux portions de cercle, 
d’environ 24 ou 25 degrés, qu’on appelle arcs d’excès ou arcs excédents \ 
dont il eft aifé de concevoir les avantages, lorfqu’il s’agit de faire 
les reétifications de la ligne de collimation, comin’ on l’a vu déjà dans 
l’articles précedens. N. B. Ces deux arcs exccdans doivent être 
également tous diviles & fubdivifés, comme l’arc entier du Qua- 
drant. 

A. Dans les Quadrans, dont le rayon n’eft plus de 12 pouces, 
comme ceux de ces Collections, on diviie ordinairement chaque degré 
en trois portions : & par confequence chacune en vaut 20 minutes. 
On y applique, pour les fubdivilér, un N entus de 20 divifions, dont 
chacun vaut une minute. 

B. Mais dans les Quadrans d’un rayon plus grand, on divife 
chaque degré en fix portions, dont chacune vaut 1 o minutes : & l’on 
y applique un Nonius de 30 divifions, dont chacune donne 20 fé- 
condés. Au refte il eft fi aifé de reconnoitre, avec un peu d’atten- 
tion, la valeur de chaque fubdivilion, qu’il lemble inutile d’en dire 
d’avantage. 

De la Divifion du Quadrant en 96 Parties. 

1 15. Tous les bons Quadrans Aftronomiques font faits aujourd’hui 
avec deux ordres, ou rangées de divifions-, une de go degrés, comme 
je viens de le dire dans le N“ précèdent : & l’autre de 96 parties. 
M. de la Lande parle fi légèrement de cette dernière, dans le N° 
2345 de fon AJlronomie, qu’il femble [ou il l’affeéle] ignorer le grand 
ufage, que les bons Aftronomes en font aujourd’hui. En effet la 
divifion en go degrés n’eft employée, que par une convention gé- 
nérale, ou pour mieux dire, par une coutume héritée des anciens, ï 
la quelle on veut rendre l’hommage de fe conformer ; quoiqu’il ferait 
infiniment plus avantageux, pour la commodité du calcul, d’employer 
les divifions décimales, dont les anciens ne connoiffoient pas la fim- 
plicité. 

A. Mais, pour ce qui regarde l’exaélitude pratique, la divifion 
du Quart de cercle en 96 parties, a un avantage très décidé fur tout 
autre fyfteme de divifions : pareeque les artiftes peuvent y employer 

la 
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la bifleftion, jufqu’à la unité de la derniere divifion : au lieu que ni 
la divifion en 90 degrés, ni celle qu’on pourroit faire félon le fyfteme 
décimal, n’ admet pas la bificétion, que feulement dans les premi- 
ères opérations. 

B. Or le rayon du cercle étant égal à la corde de 6o°, on prend 
la moitié de 30°, par la bifleftion : celle-ci ajoutée à l’arc total de 
60°, donne le Quadrant entier : 8c fi l’on fubdivife chacun des trois arcs 
de 30°, en 32 parties par la bifleftion, qui peut aller jufqu’à l’unité, 
on aura le Quadrant entier divifé en 96 parties, fans y employer que 
la plus fimple, & la plus certaine de toutes opérations, qui eft la bif- 
feftion. C’eft à feu le célébré Mr. Graham, favant artifte Anglois, 
qu’on eft redevable de cette méthode. Voyez le Traité de M. Lemon- 
ttier , Membre des plus refpeflables de I Academie Royale des Sciences de 
Paris, dont le titre eft Delcription & U fige des principaux Inftrumens 
d’Aftronotnie, en folio , à Paris 1774, pag. 38.. 

C. L’obfervateur doit donc compter toujours la valeur des angles 
obfcrvés, dans cette fuite des divifions de 96 (qui eft celle au dehors, 
ou autrement au défions de l’autre de 90°) pour être affuré le plus 
de fon obfervation. Chaque partie des 96 vaut 56' 15". Lorfqu’elle 
eft divifée en quatre parties, comme dans les Quadrans de ces Col- 
lections, qui n’ont que 1 2 pouces de rayon •, chacune de ces quatre, 
parties vaut 14' 3",75 : & étant fubdivifée par le Nonius en 32 par- 
ties, donne pour chaque divifion 26'', 367, 

D. Mais dans les Quadrans d’un rayon plus grand, comme par 
exemple de deux pieds, on fubdivife chacune des 96 parties en 8 
portions: pour lors chacune de ces 8 vaut 7 1 t',875: & chacune de 
les fubdivifions eft encore divifée par le Nonius de 16, dont chacune 
vaut également, que dans le cas précèdent, 26", 367. Lorfque cha- 
cune de ces 8 divifions eft fubdivifée par un Nonius de 32, alors 
chacune a la valeur de 13'', 1835. 

E. En fin les grands Quadrans de 5 ou 8 pieds de rayon, ont 
pour la plupart chaque t)6 mc partie divifée en 16 portions: chaque 
portion, vaut 3' 30'', 9375: eft fubdivifée par un Nonius de t6: & 
meme quelque fois par un Nonius de 32 divifions. Dans le. pre- 
mier eus, on a .13',1835 pour chaque divifion du Nonius: & dans 
le fécond cas, on a feulement 6'',59i7<}. 

N F. Je 
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F. Je donnerai bientôt [dans le N® 117 & fuivans.] des Table* 
pour avoir, fans le trouble du calcul, la valeur de chaque divifion 
des 96 parties du Quadrant, en degrés, minutes , fécondés , & parties dé- 
cimales de fécondé : de même que la valeur des fubdivifions, & des 
parties du Nonius. 



Maniéré de lire les Div fions Subdivisons du Limbe. 

11 6. On doit employer toujours une loupe, d’environ un pouce 
de foyer, pour lire les divifions du limbe de l’inflrumcnt ; à fin de 
s’affurer bien de la coïncidence du Nonius avec la divifion du limbe, 
qu’il fubdivide. Car, fans ce fecours, même les myopes, c’eft-à-dire, 
ceux qui ont la vue balle, fe méprendent fouvent. 

A. Il y a pour cet effet, des loupes a b [fig. 3 1 .] qu’on trouvera 
dans la caille première; &dont les tuyaux gliffent, pour approcher, plus 
ou moins, de l’objet qu'on veut grofilr, félon la vue de l’obfervatcur. 
Elles font montées dans des chafiis, comme c d : dont les deux par- 
ties no font d’ivoire, pour ne pas gâter les divifions du limbe. Ce 
chafiis a un petit reflort depuis e julqu’à d, pour rafermir cet équi- 
page par deflbus le bord du limbe. Et il y en a d’autres qui font 
doubles, pour lire, fans les déplacer, les deux rangées, de la divifion de 
96, & de celle de 90°. Autrement on en fait le petit bras c /, en forme 
de jointe, & même à double jointe, pour le tourner fucccfiïvement 
fur chaque rangée des divifions. Enfin il y a, dans la meme caific, 
une autre loupe montée en écaille, dont on peut fe fervir à la main, 
en d’autres occafions. 

N. B. Le champ de vifion de ces loupes [fig. 31.] ne permet point 
de voir, à la fois, les divifions du Nonius & leurs nombres. Mais il 
fuffit d’en détourner, tant foit peu, le petit bras c /, pour voir les 
derniers. 

B. Il eft effentiel de tacher d’avoir la lumière, réfléchie fur l’in- 
ftrument, fous l’angle le plus avantageux ; ce qu’on trouvera aifement 
en efiayant de mettre la lumière, li c’elt de nuit, en differentes po- 
fitions. Mais fi c’eft de jour, alors en appliquant un morceau de 
papier blanc à quelque peu de diftance des divifions, cell fuffit 
pour la plupart pour les éclairer, fans avoir befbin de changer la po- 
fition de l’inftrument. [Voyez T article E. ci-deffous. J 

C. Lorf- 
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C. Lorfqu’on obferve dans l’arc excedant, comm’ il arrive dans 
la fécondé opération des reclifications du N° 90, 96, &c. en forte 
que le zéro du Nonius foit au delà du zéro du limbe ; il faut lire 
à rebours les nombres du Nonius : ou, ce qui revient au même, il faut 
prendre le complément, ou, fi l’on veut, la différence du nombre 
marqué, au nombre total du Nonius ; comme par exemple, fi l’on 
voit que la divifion 13 du Nonius eft celle, qui coïncide parfaitement 
avec celle du limbe -, dans ce cas, au lieu de 13, on aura feulement 
3, fi le Nonius eft de 16 ; pareeque 16 — 13=3 : ou feulement 19, fi 
le Nonius eft de 32 j pareeque 32—13=19. 

D. Il faut faire attention à la coïncidence de la divifion du Nonius 
avec celle du limbe, pour ne pas fc tromper fur la valeur, ou quan- 
tième partie, dont fon zéro eft éloigné de la divifion du limbe. Mais 
s’il n’y a pas quelque divifion du Nonius , en parfaite coïncidence avec 
quelqu’une du limbe ; dans ce cas, c’eft par le moyen du micro- 
mètre, qu’on reconnoîtra cette différence. Il donne toujours un nom- 
bre entier de fécondés : & j’expliquerai après les Tables [au N° 12 6. J 
tout ce qui regarde le micromètre. 

E. J’ai déjà parlé ci-dcfsùs à l’article B , fur la maniéré d’employer 
la lumière pour mieux diftinguer, foit la coïncidence, foit la plus 
grande contiguïté d’une des dtvifions du Nonius, avec une autre du 
limbe. J’ajouterai feulement que, dans la nuit, il eft fort commode 
d’avoir une lanterne garnie d’un verre demi-fpherique, pour condenfer 
la lumière, en la dirigeant fur les divifions de l’inftrument. On 
trouvera une de ces lanternes, dans chacune de ces Colleétions : elle 
a, au dedans, une coulific pour éloigner, ou approcher la lumière 
au verre ; à fin de former le cône lumineux à la diftance, qu’on fou- 
haite. On y peut employer de la bougie, ou de l’huile : & on en 
peut cacher tout à fait, ou feulement diminuer en partie, l’éclat de 
fa lumière, félon que l’Aftronome le jugera à propos, en tournant fa 
doublure de fér-blanc, ou partie intérieure. 

F. A' préfent je donnerai les Tables dont j’ai parlé ci-defiùs, pour 
trouver aifément, & fans aucun befoin de calcul, les degrés, minutes , 
fécondés , & parties décimales de fécondé , qui font correfpondentes à 
chaque divifion & fubdivifion, faites dans l’arc extérieur des Qua* 
drans, qui contient les 96 divifions principales, félon la méthode de 
la biffeüion. 



N. B. Les Tables A. & D. furent calculées par le Dr. Blifs, & co- 
piées par Mr. Ludlam, qui les publia à Londres en 1769, dans la 
Collection de fes Obfervatictu ÀJlrcnomique!, faites dans PUniverfité 
de Cambridge. J’ai ajouté ici les autres 5 Tables, qui montrent la 
valeur de chaque 4™' portion de la divifion de 96, par le Ncnius 
de 16 : & la valeur de chaque 8 me & 16“* portion, par les Ncnius de 
16 & de 32 divifions. J'y ai mis toute l’attention néceflaire, pour 
garantir leur exa&itudc. 
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Degrés, Minutes, &? Secondes correfpondantes à chacune des 
96 Divilions du %uart de Cercle Agronomique. 
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86 


*5 


O 


29 


27 


1 1 


l 5 


6i 


57 


1 1 


*5 


93 


87 


il 


•5 


30 


28 


7 


30 


62 


5 « 


7 


3° 


94 


S 8 


7 


• 3 ° 


3 1 


29 


3 


45 


6 3 


59 


3 


45 


95 


89 


3 


45 


32 


30 


O 


0 


64 


60 


O 


0 


96 


90 


O 


O 



o 
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(n 8) Table B. 

Subdivifion de chaque 96™ Partie en 4 Portions. 



I H 



ire Portion 


= 1 + 


3 » 75 


Portion 


= 28 


7 > 5 ° 


jme Portion 


= 42 


11,25 



0 1 9 / 

Table C. 
Subdivisons de 
chaque 4"^ Portion , 
par le Nonius de 1 6. 



Nonius. 


■ ■ 


I 




5 2 >73 


2 


1 


44,47 


3 


2 


38,20 


4 


3 


3 C >94 


5 


4 


* 3> c 7 


6 


5 


16,41 


7 


6 


9, «4 


8 


7 


1,87 


9 


7 


54,61 


10 


8 


47,34 


1 1 


9 


4 >07 


I 2 


IO 


3 , 8 1 


l 3 


( t 


24,54 


4 ' 


1 2 


18,28 


t 5 


'3 


11,01 


1 6 


14 


3,75 



( 1 20) 

Table D. 

Subdivisons de chaque 4™ Portion, 
par le Nonius de 32. 



No os. 


/ 


// 


Noî.iu' 


/ 


et 


I 




26,37 


•7 


7 


28,14 


2 




5 2 » 73 


18 


7 


54 >61 


3 


I 


19, 10 


«9 


8 


20,97 


4 


1 


45 , +7 


20 


8 


47, 34 


5 


2 


11,84 


2 I 


9 


1 3,7* 


6 


2 


3''.20 


22 


9 


40,07 


7 


3 


4,57 


23 


IO 


6,44 


8 




3°, 94 


24 


IO 


3 2 , 8 i 


9 


3 


57,30 


25 


IO 


59, *7 


10 


4 


2 3, 6 7 


26 


I I 


25,54 


I I 


4 


50,04 


27 


1 1 


5*,9« 


I 2 


5 


16,41 


28 


1 2 


18,28 


*3 


5 


42,77 


29 


12 


44,64 


«4 


6 


9> <4 


3 ’ 


1 3 


11,01 


•5 


6 


35, 5‘ 


3 1 


«3 


37,38 


l6 


_7_ 


1,87 


3* 


14 


3,75 



N- B. Les premiers 16 nombres de celte 
tabk D donnent oujji ta voleur des Sub- 
divisons de tbaqtu b 111 ' Portion par le 
Nonius de 16. 
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(I2l) 



( 122 ) 



Table E. 

Subdivisons de chaque 
ÿômc Partie en 8 Por~ 
lions. 



Table F. 
Subdivifions de chaque 
gnu- Portion, par le No~ 
ni us de 32. 



V- 


1 


// 


1" Portion =. 


7 


M 

OO 

OO 


2 ic Portion — 


14 


3 > 75 


3 mc Portion 


31 


5> 6 3 


4 me Portion — 


28 


7 >5° 


5”' Portion =: 


35 


9 * 3 8 


6“' Portion = 


4 *- 


1«* 2 5 


J m: Portion = 


49 


» 3> , 3 



N. B. LaSubdivifion de chaque 
8 mc Portion , par le Nonius 
de 16 ejl ta même, qui te 
trouve dans ta première 
Partie de la table I) *, c’ejl 
ifdire, jusqu' au. nombre 16 
de la talle D. 



Nonius 


/ 


// 


Nonius. 


/ 


// 


I 




I3,i8i 


*7 


3 


44, 12 


2 




26,37 


18 


3 


57*30 


3 




39*45 


*9 


4 


jo, 49 


4 




5 2 > 73 


2 C 


4 


2 3» 6 7 


5 


I 


5 * 9 2 


21 


4 


3 6 » 8 5 


6 


I 


19, 10 


22 


4 


50,04 


7 


I 


32,28 


23 


5 


3 * 22 


8 


I 


45,47 


*+ 


5 


16,41 


9 


1 


5 8 > 6 5 


2 5 


5 


2 9*59 


(0 


2 


11,84 


26 


S 


4 2 »77 


1 1 


2 


25, 02 


27 


5 


55*95 


12 


2 


38,20 


28 


6 


9* >4 


«3 


2 


5 » *39 


29 


6 


22,32 


j 4 


3 


4,57 


30 


6 


35 . 5 » 


*5 


3 


> 7*75 


3 « 


6 


48,69 


l6 


3 


3°»94 


3 2 


_ 7 _ 


1,87 



N. B. Les premiers 16 nombres de cette 
table F donnent auffi la valeur des Sub- 
divisons de chaque i6 mc Portion, par- 
le Nonius de 16. 
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( I2 +) 



Ta b l e G. 

Subdivifions de chaque 
96 » e Partie en 1 6 Por- 
tions. 

/• 11 



T A B l. E H. 
Subdivisons de chaque 
16™ Portion, par le 
Nonius de 32. 



i rc Portion = 3 


3°»94 


Nonius. 


h 


// 


Nonius. 


/ 


te 


Portion = 7 


1 ,88 












52,06 




I 




6,50 


17 


I 


Portion =10 


32 , 8 » 


2 






18 


I 


5 s > 6 5 


4 mc Portion =14 




3 




19, "8 


19 


2 


5 > 24 


3 , 75 


4 




20,37 


20 


2 


11,84 


5™' Portion = 1 7 


34 ,% 


5 




32,96 


21 


l 


18,44 


6 m ' Portion = 2 1 


5,63 


6 




39,55 


22 


2 


25,02 




7 




46,14 


23 


2 


31,61 


7 mt Portion = 24 


36,56 


8 




52,73 


24 • 


? 


38,20 


8 mir Portion = 28 


7,50 


9 




59,33 


25 


2 


44,79 


9 mc Portion = 31 


3 8 , 4 + 


IO 


1 


5 , 9 * 


26 


2 


5 i ,39 


I I 


1 


12 , 5 » 


27 


2 


57,98 


io mc Portion = 35 


9,38 


,2 


f 


19,10 


28 


3 


4,57 


U mc Portion = 38 


40 , 3 » 


>3 


1 


25,69 


29 


3 


11,16 


i z mc Portion = 41 


> 1,25 


* 4 
»5 


1 

1 


32,28 

38,88 


3 ° 

3 1 


3 

3 


17,75 

24,34 


13™' Portion =45 


42,19 


1 6 


1 


45,47 


32 


3 


30,94 



i4 m ' Portion = 49 13,13 



15™' Portion = 52 44,06 



N- B. La Subdivi/ion de chaque 1 6 m ' Portion , far le Nonius de 16 e/l la 
même, qui fe trouve dans la première partie de la table F ; c'eft à dire, 
ju/qu’au nombre 16 de la table F. 
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Sur l’USAGE de ces TABLES. 

125. Les quatre exemples, qui fuivent, font plus que fuffifans, 
pour comprendre l’ufage de ces Tables, qui d’ailleurs n’ont (joint de 
difficulté. Pour ce qui regarde les petites quantités, montrées par le 
micromètre, elles font toujours fans fraftion i c’eft-à-dire, elles font 
toujours un nombre rond de fécondés: j’en parlerai dans l’article 
fuivant. 

A. Exemple i*\ Suppofons en premier lieu-, que chaque divifion 
du rang des 96, eft partagé en quatre portions : 8t que le Nonius elt 
de 32 divilkms. 

En fécond lieu •, que le zéro du Nonius fe trouve au delà de la 
troifieme portion, après la divifion 68 du limbe : & que c’eft la 23 ra * 
divifion du Nonius , qui fe trouve en coïncidence avec celle du limbe. 
Dans ce cas, 

O II) 

1. les 68 divifions du rang de 96 valent, félon la table A. 63 45 o 
a. les 3 portions dont il y a 4 dans cet infiniment,") 

valent félon la table B. - - j ^ II » 2 5 

3. les 23divifionsduiV<»»t«rde32valent, felonlatableD. 10 6,44 

4. donc la fomme totale fera - - 64 37 17,69 

N. B. On ajoutera à cette fomme, 8e à chacune 
des fommes fuivantes, le nombre de fécondés , 
montré par le micromètre, en cas d’en avoir 
quelqu’un. 



B. Exemple 2*. Suppofons i”°, qu’il y a 8 portions à chaque di- 
vifion des 96 du limbe ; 8e que le Nonius foit de 31. 

Suppofons 2 io , que le zéro du Nonius fe trouve au delà de la 
5 me portion après la divifion 85 du rang des 96 : 8c que la i7 me di- 
vifion du même Nonius l'oit en coïncidence avec celle du limbe. 
Dans ce cas, 



P 



l. les 
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1. 

2 . 

3 - 



4 - 



SUR QUELQUES INSTRUMENS 



les 85 divifions valent, félon la table A. 

les 5 portions valent, félon la table E. 

les 1 7 divifions du Nonius valent, félon la table 


O 1 

79 4 i 
35 
3 


H 

l 5 
9 . 3 8 
44,12 , 


donc la fomme totale (outre les fécondés du mi -7 
cromctre, s’il y en a) fera J 


80 20 


8,50 



C. Exemple 3"*. Suppofons i R0 , qu’il y a i 6 portions à chaque 
divilion du rang des 96 du limbe : & que le Nonius foie de 32. 

Suppofons 2 do , que le zéro du Nonius fe trouve au delà de la 13™? 
portion , après la divifion 33 du rang des 96: & que la 3 n " r divilion 
du Nonius foit en coïncidence avec celle du limbe. Dans ce cas, 

O / Il 



t. 

2 . 

3 - 



4 * 



les 33 divifions valent, félon la table A. 
les 13 portions valent, lèlon la table G. 

& les 3 divifions de ce Nonius valent, félon la 
table H. - - 

donc la fomme totale foutre les fécondés du mi- 
cromètre, en cas d’y en avoir; fera 



} 

} 



30 56 15 
45 42.'9 

19,78 

31 42 16,97 



J}. Exemple 4 mc . Suppofons i m<> , qu’il y a 16 portions en chaque 
divifion du rang des 96 du limbe: &c que le Nonius foit de 16 divi« 
fions. 

Suppofons 2 do , que le zéro du Nonius fe trouve au delà de la 1 i me 
portion , après la 29 divifion du rang des 96 du limbe : & que la i3 mc 
divifion du Nonius foit en coïncidence avec celle du limbe. Dans ce 



1 . 

2 . 

3 * 



4 * 



Du 



27 



1 1 



38 



les 29 divifions du rang des 96 valent, félon la 
table A. ' - 

les 1 1 portions valent, félon la table G. 

& les 13 divifions du Nonius valent, par la 
table F. (félon l’avis à près la table G.) 
donc la fomme totale (à la quelle on ajoutera I 
enfuite les fécondés du micromètre, s’il y en a J> 27 52 46,70 
quelques unes) fera ; 



n la J 

ï 

■'! 



15 

4 °» 3 * 

5 i »39 
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Du Micromètre, fs? de Jon Ufage. 

126. Le micromètre d’un Quadrant Agronomique confifle dans la 
vis SS- [fig. 15.], qui doit être très régulièrement taraudée: elle 
porte un petit cercle divifé, 6 c un index, qui peuvent être tournés, 
un chacun feparément, fans tourner la vis, quoique l’index pour la 
plupart eil fixe fans aucun mouvement. 11 vaut mieux, que cette 
vis loit toute couverte d’un tuyau de laiton, pour empêcher la pouf- 
fiere de la gâter : & que fon écrou ait un autre petit tuyau, qui entre 
dans l’autre, dont la vis ell couverte. 

A. Quelques artifles mal-adroits y mettent une reffort fpiral au- 
tour de la vis, pour éviter ce qu’on appelle tons perdu [N° 127. C.] : 
mais il vaut mieux ajouter à fon écrou, qui ell par delfous la lu ne te, 
une petite plaque à relfort, pour obtenir le même effet. Dans ce cas 
la preffion, que fouffre la vis du micromètre, ell conftamment la 
même: au lieu, que la preflîon du relfort fpiral ell d’autant plus 
grande, que la vis fe trouve plus avancée dans fon écrou. 

B. Cette vis du micromètre tient, d’un coté, à l’agrafe x, par le 
moyen d’une virole mobile, qui s’attache avec une vis-à-main pardef- 
fous du limbe ; & fert de point fixe, pour le mouvement, que la vis 
du micromètre donne au bout u de la lunete, ou alidade u v. C’ell 
par delfous de ce même bout u de la lunete, que fe trouve l’écrou de 
cette vis du micromètre, qui a également un mouvement dans le fens 
du plan du Quadrant. 

127. J’ai déjà dit au N° 104, qu’il faut tourner quelques fois l’a- 
grafe x du micromètre, à la gauche, & d’autres fois à la droite de la 
lunete. l’our cette opération, il faut faire fortir tout-à-fait l’agrafe, 
enlèmble avec la lunete, hors du bout k du limbe : tourner la vis, & 
l’agrafe du micromètre dans le fens contraire ; 6 c les remettre, ainfi à 
rebours, fur le limbe : aiant foin de conferver le centre de l’alidade, 
ou lunete, fur fon axe q, fans la moindre gêne ; c’eft-à-dire, fans la 
forcer à pancher en avant, ou en arrière de la direction du plan du 
limbe. 

A. L’ufage du micromètre ell pour fubdivifer les petites quantités, 
au delà de celles du Nonius, toujours dans un certain nombre de fé- 
condes : 
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comies : comme par exemple, fi le Nonius donne une minute par cha- 
cune de ces divifions, on trouvera que le cercle du micromètre cil 
divifé en 4 ou 5 minutes, marqués par des nombres plus grands: & 
chacun de ces efpaces ell fubdivii'es en plufieurs autres, qui mar- 
quent des feccmles, avec des nombres plus petits. Il eft ailé de 
concevoir que, fi ces derniers efpaces font au nombre de J2, chacune 
de ces petites divifions vaudra 5'' ; parceque £ 5. Mais, fi par 

exemple, il y a 30 petites fubdivifions dans l’efpace de chaque minute ^ 
alors chacune ne vaudra que 2"; parceque 2 - 

B. Lors qu’on veut faire quelqu’ oblêrvntion, & qu’on a arreté la 
piece x, en forte que le Nonius de la lunete foit à peu près à l’endroit 
du limbe, où J’on elpere d’obfervcri ou autrement, qu’on voit l’ailre 
dans le champ de la lunete: dans ce cas, c’eft en tournant cette vis 
du micromètre, qu’on fait approcher l'image aux fils de la lunete, 
tandis qu’on continue de compter les fécondés de la pendule, meme 
lorfqu’elle frape demi-fecondes ; à moins d’avoir un affiliant, qui ait 
le foin de les compter, alfez haut pour l’entendre. 

C. L’obfervation étant faite j fi l’on voit que la divifion du Nonius 
plus près de coïncider avec celle du limbe, en eft cependant un peu 
leparee -, on mettra le zéro du cercle du micromètre vis-à-vis de ion 
index : & on tournera la vis du micromètre, dans le même lèns qu’on 
l’avoit tournée, lorfqu’on fit l’obfervation : à fin, d’éviter ce qu’on 
appelle Sens perdu-, c’efl-à-dire, ce petit efpace, que la vis peut tour- 
ner, dans un fens contraire, fans agir fur fon ccrou. Cette méthode 
ell toujours préférable à toute autre, lors meme que la vis du mi- 
cromètre foit garnie du rcflbrt, dont je parlai au N° 126. A. 

D. On tournera, je dis, la vis du micromètre dans le même fens, 
jufqu’à ce que la divifion du Nonius coïncide exaélement avec celle 
du limbe. Les fécondés marquées par Je micromètre, doivent être ôtées 
des degrés & minutes montrées par le Nonius, lorfque le mouve- 
ment, qu’on a fait dans le Nonius par cette opération, eft dans le 
même fens, que les nombres du limbe. 

E. Au contraire, fi par hazard on avoit tourné la vis du micro- 
mètre dans un fens oppofè, pendant l’obfervation ; alors il faudra 
mettre le N° 1, du petit cercle fous l’index du micromètre j & l’on 
continuera à le mouvoir dans le même fens en arrière, jufqu’à ce que 

. la 
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la divifion du Nonius foit en coïncidence avec celle du limbe. Le 
nombre des fécondés que l’index aura reculé, en arriéré du 1' dans le 
cercle du micromètre, doit être ajouté au nombre marqué par le Nonius. 

F. Il faut prendre garde, que les petites chifrcs des fécondés du 
micromètre, doivent fe trouver à rebours, dans le fécond cas : ainfi il 
faut commencer leur énumération depuis le 1' vers leo’: ou autrc- 
tremcnt, on prend la différence pour le nombre total, de même qu’on 
l’avertit au N* 116. C. en parlant du Nonius. 



Quelques Avis fur les Obfervations au Méridien. 

s 

128. Après avoir difpofe le Quadrant avec tous les ajuflemens & 
rectifications, dont j’ai parlé julqu’ici, & avoir mis l’Aplomb à fa place, 
&c. ; on aura foin de mettre la face, ou plan vertical de finit ruinent, 
tourné vers l’endroit, où l’on devra faire l’obfervation : & la lunetc, 
à peu près à l’hauteur, qu’on comptera d’obferver. Si l’objet a un di- 
amètre fenfible, comme par exemple le foleil, on fera râler fon bord 
inferieur, ou fupcricur, aU long du fil horizontal ; tournant avec une 
main la vis $ du micromètre [fig. 15.], pour l’y conferver en con- 
taét, comme fi c’étoit une tangente à fon limbe : tandis qu’on tour- 
nera avec l’autre main la vis près de m, qui fait mouvoir l’mftrument 
dans le lcns de l’azimut \ a fin de conferver l’objet toujours fort près, 
ou en contaéf, avec le fil vertical du milieu de la lunete. Par confe- 
quence on aura foin de poufler très, doucement, de tems en tems, 
le goblet [N°75.] de l’Aplomb, à rnelure qu’il fera nécefiaire, pour 
l’empêcher d’en toucher la lurface intérieure. Mais fi l’objet eft une 
étoile, il vaut mieux la mettre au milieu du fil horizontal, en forte 
-qu’elk paroi (Te coupée en deux par le même fil. 

A. D’après ce que je viens de dire, on conçoit bien, qu’il eft 
plus avantageux d’avoir une feule vis, avec fon écrou en m [fig. 15.] 
que d’y avoir deux vis, comme dans la conftruétion ordinaire des 
Quadrans Aftronomiques. Car on peut tourner cette vis conftamment 
avec une main, pour le mouvement horizontal, ou d’azimut ; tandis 
qu’on tourne, avec l’autre main, la vis du micromètre dans les fens 
vertical. Au lieu que, s’il y a deux vis en m m , on eft obligé d’y 
employer les deux mains à 4 a fois, pour mouvoir le Quadrant dans 

Q. le 
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le Cens de l’azimut. A l’égard de la facilité de l’embalage, il eft 
aifé de deviflèr tout à fait la vis, hors de fon écrou, qui reliera at- 
taché dans le cercle azimutal ; & la vis tiendra à la coudée de l’in- 
dex ». Si l’écrou de cette vis eft fendu, ou s’il y a un reiTort, qui 
la prefle par delîous ; elle tiendra l’inftrument allez ferme, & fans 
le moindre mouvement. Je ne me fuis apperçu du petit avantage, 
dont je parle, que trop tard, pour le faire pratiquer dans tous les 
Quadrans de ces Collections. 

B. Lors qu’on obferve le foleil, il faut mettre au bout u [ïig. 15.] 
du tuyau des oculaires, le chaffis de métal frepréfenté par lafig. 33.} 
qui y entre à coulilTe, & porte deux verres, fumés par des nuances, 
de plus en plus foncées, à fin de les employer à celle, qui donne l’i- 
mage du foleil bien diftinéte, mais fans bleflèr la vue. Si l’on mépri- 
foit cette précaution, l’oeil feroit ébloui, & même blefic par les rayons 
folaires ; comm’ en effet il eft arrivé, plus d’une fois, à ceux, qui par 
ignorance, ou par une fote hardiefle, ont regardé le foleil avec des 
lunetes d’approche, ou avec des grands telefcopes à refleétion, fans 
employer ce préfervatif. 

N. B. Si par hazard la fumée, qui eft entre les deux verres de ce 
chaftis, vient à être dérangée ; il eft affez aife de la rétablir. On ôte 
les petites vis « & », s’il y en a [fig. 33. J : autrement on ouvre le 
bout de ce chaffis, s’il eft à charnière, ou s'il fe tient fermé par frote- 
ment. On nétoyera les verres avec un linge -, & prennant chaque 
verre à la fois, par les bords de fon épaiflèur, on le paflèra vite fur la 
flame d’une chandelle, autant de fois, qu’il faudra, pour recevoir 
alfez de la fumée vers une des extrémités; en forte que la noirceur 
aille décroiflant peu à peu vers l’autre bout. 

C. Mr. Nairne a mis une autre efpece de verres noirs, qui eft ex- 
cellente, dans le Quadrant de la Collection cinquième : leur chaïïîs, 
qui eft femblablc à celui de la fig. 33, contient deux verres, travaillés 
en bifeau -, c’eft-à-dire, en forme de coin, avec les furfaces bien plates; 
un de ces verres eft vert peu foncé, & l’autre rouge fort foncé. 
L’angle de chaque verre eft fort aigu, & on les met enfemblc avec 
l’angle aigu fur la baie de l’autre : en forte que, fi l’on regarde le fo- 
leil à travers la partie épaiffe du verre foncé, l’œil eft parfaitement 
garanti de la force de la lumière : & cette nuance devient graduelle- 
ment moins obture, à mefure qu'on, regarde plus, près du bout op. 

poîé. 
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pofé. Ces verres font très commodes & très propres. Mais il n’eft 
pas aifé de les avoir allez minces pour des luneres aufli petites que 
celles de ces Quadrans. On trouvera dans la caillé du même Qua- 
drant un fccoïul verre vert plus foncé, & de la même mefure que 
les autres: il eft de referve pour le cas, que l’Aftronome veuille 
plus d’obfcurité dans cette combination des verres. 

D. Toutes les fois qu’on obferve de nuit, il faut mettre la platine 
ovale [fig. 3a.] qui a un trou de la même figure dans le milieu, au 
bout de la lunete u v, par La queue a, qui entre dans la rainure, 
qu’on y trouve pour cet effet du coté v [fig. 15.J. On tourne le 
coté blanc vers l’objeélif, & on le fait éclairer par la lumière d’une 
chandelle, dont cependant l’œil de l’obfervateur doit être garanti. La 
foible lueur, qui entre de cette picce dans la lunete, fuffit pour voir 
les fils qui font à fon foyer : autrement il ne feroit pas poflible de les 
appercevoir fans cela. Voyez le N° 1 1 6. E. fur Puf âge de la Lampe 
dans la Nuit. 

E\ Quelques artifles employent, au lieu de platine ovale, un petit 
morceau d’ivoire, coupé en bifeau, & monté fur une petite queue, 
qui le foutient, à la diftance d’environ 3 pouces, devant l’objeétif v de 
la lunete. La furface de l’ivoire réfléchit la lumière nécelfaire, pour 
voir les fils de la lunete •, & la perte des rayons, que cette piece em- 
pêche d’entrer dans la lunete, n’eft point du tout confiderable. 

! 129. Auffi-tôt que l’objet paroit ne monter plus, on ceflera de 

tourner la vis du micromètre ; pareeque celle-là fera la vraie hauteur 
méridienne de l’aftre qu’on obferve, pourvu qu’on y ajoute fon demi- 
diametre, s’il en a -, & la valeur de la demi-épaiflèur du fil [N° 1 10. 
C.], lorfque le bord inferieur a été obfervé : autrement on l’en ôtera, 
fi l’on a obfervé le bord fuperieur.. 

A. Cette même quantité fera celle de la différence, entre la direc- 
tion du plan de l’inflrument, & de le vrai méridien: pareeque je 
fuppofe qu’on a confervé toujours le bord occidental du foleil, en 
contaél avec le fil vertical du centre de la lunete : ce qui eft peut-être 
la maniéré la plus aifée & certaine de faire ces obfervations. 

B. On trouve, dans le Nautical Almanac, la valeur du femi-diamo- 
tre du foleil pour chaque 6 m< jour, & de celui de la lune pour chaque 
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1 2 heures , dans tous les mois de l’année. Gn trouve de même dans 
la Conncifar.ce des Tons, ces di-metres, quoiqu’ avec quelque diflë- 
rence, à l’égard de celui de la lune. On peut voir auffi ce, que j’ai 
dit au N° 200 & 201 de mon Traité fur les Sextant, page 58. 

130. Mais il y a des Aftronomes, qui peuvent oblêrver la hau- 
teur des deux bords du loleil, lifant, par exemple, & écrivant vite 
la hauteur du bord luperieur : & tournant tout de fuite le micro- 
metre pour obfervcr la hauteur du bord inferieur, qu’on lit & écrit à 
fon aife dans la fuite. La moitié de ces deux obfervations uonnera la 
hauteur du centre de l’aftre avec plus d’exaftitude. El dans ce cas, 
on n’a pas befoin d 'ajouter, ou retrancher, le fenii-diamcrre de l’aftre 
obfervé -, pareequ’ aiant pris la moitié des deux oblêrvacions, on a déjà 
obtenft la hauteur vraie de fon centre. Un peu de pratique, & d’a- 
dreffe, mettront bientôt l’obfervateur en état de faire fans difficulté 
cette opération, qui en effet eft préférable à la méthode précédente ; 
pourvû qu’on l’execute avec précifion. 

sf. On ne doit point oublier, que les lunetes des Quadrans Agro- 
nomiques font toujours paruitre les objets à la renverfe; c’eft-à-dire, 
vers l’orient, ou à la gauche, le bord occidental, qui efl à notre 
droite dans Phémifphere Boréal ; & en bas celui, qui réelement eft en 
haut. Mais on doit leur donner toujours le nom réel, qui leur ap- 
partient. Voyez, le N° Si. B. 

B. C*eft toujours fur le rang inferieur des divifions de 96 du limbe, 
qu’on doit compter la valeur de la hauteur oblêrvée' [N° 1 15 & fai- 
vans] : empLyant pour cet effet la Table du N° 117, pour les de- 
grés ; & quelq’une des fuivantes, qui fera corref|>ondante aux divi- 
sions & fubdivifions de l’inftrument. Pour ce qui regarde l’ufage du 
micromètre, voyez les N°* 126 & 127. 

C. Lors qu’ûn connoit la marche de la pendule, on eft plus fur 
de fon obfervarion ; car on faura d’avance le moment, ou la fécondé, 
dans la quelle l’aftre doit paffer au méridien ; en luppofant qu’on 
connoiffe fon afeenfion droite, & la pofition de l’endroit, où l’on ob- 
ferve, relativement au méridien pour le quel les Tables de l’Almanac 
furent calculées : ou qu’on ait déjà déterminé autrement, par les hau- 
teurs égales, le moment du paffage de l’aftre au méridien. 
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D. De meme, fi l’on connoit quelque point dans l’horizon, qui 
marque la direction de la ligne méridienne : & qu’on y met le plan 
du Quadrant ; cela rendra l’obfervation beaucoup plus aifée. . Si par 
exemple, en obfervant le pafiage du foleil au méridien, dont on con- 
noit le moment par la pendule, on y arrête le Quadrant, & on 
marque avec la lunete horizontale, qui eft immobile, quelqu’ objet 
dans l’horizon. Cela vaudra beaucoup mieux, que le chercher avec 
la même lunete de l’alidade. C’elt pour cette raifon que je fouhate- 
rois, que la lunete horizontale eut un peu de mouvement dans le l'ens 
vertical ; parccqu’ alors on pourrait fe fervir, meme de quelqu’ objet, 
qui ferait au delsùs, ou au deflous, du niveau de l’inftrumcnr, pour 
lervir de marque fixe de la méridienne. N. B. S’il étoit poffiblc d’y 
mettre une lanterne, le même objet ferviroit alors pour remettre le 
plan de l’inftrument dans le méridien pendant la nuit: ce qui ferait 
très avantageux. 

E. En effet celle-ci doit .être une des premières attentions de l’Af- 
tronome <jui voyage, auffî-tôt qu’il arrive à l’endroit, où il a inten- 
tion de faire quelques obfervations, à fin de déterminer fa pofition, 
foit pour la Latitude, ou pour la Longitude, ou pour toutes les deux. 
Une marque mife à quelque bonne diftance [voyez le N° 85.], eft ce 
qu’i) y a de plus fur, & de plus fatisfaifant pour compter fur l’exac- 
titude des obfervations aftronomiques. 

F. C’eft particulièrement pour mieux remplir ces vues, que j’ai 
recommende dans le N° 59. de bien fixer la banqueté [fig. 14. J, fur 
la quelle le Quadrant Aftronomique eft pofi* : & que j’ai ajoute dans 

• le N° 60. A. qu’on devoit avoir des trous creufés dans les plaques 
a [même fig. 14. J avec des marques refpeftives, pour mettre précife- 
ment au meme endroit la bafe du Quadrant. Il eft cependant bien 
plus aifé d’ajouter des petites plaques percées avec deux vis, fur celles 
de la banqueté, comme j’ai l’executé dans les Quadrans des Collec- 
tions 4 mc & 5“'', que d’y faire les trous ou petites creux ci-defsùs. 

G. Cette exaflitude à replacer le Quadrant dans le même endroit 
qu’auparavant, à fin de fe fervir de la marque qu’on a fixé de quelqu’ 
objet terreftre, eft d’autant plus néceflàire, que la déviation d’un 
dixième du pouce dans la pofition du Quadrant, relativement à la 
première, peut produire une erreur d’environ 10 fécondés, lorfque 
l’objet terreftre eft à la diftance de 946 pieds de Roi de Parts : & 
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beaucoup plus, à mefure que cette diftance fera plus petite ; comm’ 
on en peut bien juger par ce que j’ai dit au N° toi, & fuivans 
[ 'Voyez auffi les inftruétions qu'on a donné fur ce fujet dans U Nautical 
Almanac pour l'année 1769, pag. 20. J : dont je me fuis fervi pour 
former quelques articles de ce papier. 

11 . Il eft très néceflàire, je le répété, d’avoir toujours un point 
fixe, pour conftater la vraie pofttion du Quadrant Aftronomique, tant 
avant qu’après avoir faite quelqu’ obfervation } car il n’eft pas pof- 
fible fans cela de rien conclure, avec une telle certitude, qui ne foit 
pas compatible avec plus ou moins de doute. 



Sur les Hauteurs correfpondanlcs , eu égales . 

131. La lunete, qui fert d’alidade dans les Quadrans Aflronomiques, 
a ordinairement 3, 5 (& quelques fois plus) fils dans le fens horizon- 
tal, au foyer de l’objeèlif, pour y prendre autant d 'hauteurs égales du 
foleil, ou d’une étoile, avant & après, qu’elle pafle au méridien ; à 
fin d’en déduire le vrai moment de fa culmination ; c’cft-à-dire, de 
fon pafîige par le méridien de l’endroit, où l’on obferve. 

A. Il ell prefqu* inutile d’avertir, qu’en oblêrvant les hauteurs des 
bords du foleil avant midi, ils viennent dans un ordre à rebours pour 
les obfervations après midi Par exemple, fi l’on obferve en premier 
lieu, le bord fuperieur au fil inferieur de la lunete ; enfuite le même 
bord fuperieur, au fil qui eft au milieu : & le bord inferieur au fiL 
fuperieur : les obfervations qui correfponderont à celles-ci dans l’après 
midi, feront dans un ordre contraire : c’eft-à-dire, la première oblêr- 
vation après midi au fil fuperieur, doit être celle du bord inferieur ; 
&c corrcfpondra à la troifieme avant midi. La fécondé au fil du mi- 
lieu, doit être celle du bord fuperieur ; pour correfpondre à la fé- 
condé avant midi : & enfin la dernière après midi, doit être celle du 
même bord fuperieur au fil inferieur, pour correfpondre à la première 
avant midi. 

B. Les obfervations des hauteurs correfpondantes du foleil faites 
après midi, doivent être corrigées de fon mouvement en declinaifon, 
proportionel au tems écoulé entre chaque pair des hauteurs corre- 
spondant es avant midi : à moins que ces obfervations ne foient pas 

faites 
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faites dans le jour des folftices, où la dedinaifon n’eft pas fenfible. 
Voyez Y AJlronemie tic M. de la Lande, N° 920 &: 944, istc. 

C. Le cercle azimutal m m 0 fervira à mettre le plan du Quadrant 
fort proche de la direction qu’il faut pour l’après midi. Car Tâchant, 
par exemple, que les premières obfervations furent à 9 heures du 
matin, &c que par confequcnce les hauteurs correfpondantes doivent 
arriver à 3 heures après midi, l’intervale de 6 heures, à raifon de 15 0 
par heure, fait 90° : ainfi on tournera de cette quantité le plan du 
Quadrant fur fon axe (fans le mouvoir de fa place) vers le couchant; 
ce qu’on verra aifément par la divifion du cercle azimutal m m 0, & 
de ion Nonius : aiant foin de changer le goblet de l’Aplomb pour 
l’endroit qui correfpond à fon fil, &c. 



Application des Quadrans Agronomiques pour mefurer des Angles 

terrejîres. 

132. On employé avec le plus grand fuccès, le Quadrant A ftro- 
nomique mobile, à mefurer exactement les angles terre (très ; foit 
pour lever Amplement la Carte d’une Province, ou faire queiqu’ autre 
opération de Geodefie: foit pour former une fuite de triangles par des 
objets, ou fignaux les plus éloignés, qu’on lie enfemblc avec une 
bafe unie, dont on prend la mefure aétuelle, pour tirer une méridienne 
au long d’une pais quelconque ; ou pour déterminer, fur la furface 
de la terre, la vraie étendue qui correfpond à un nombre de degrés & 
minutes de la fphere, foit en latitude, foit en longitude, &c. C’elt 
pour cet objet, qu’on adapte aux Quadrans Aftronomiqucs mobiles, 
la fécondé lunete, qui fe trouve par derrière le plan gradué de l’in- 
ftrument, & qui a un mouvement perpendiculaire au même plan, 
pour vifer, dans ce cas, aux objets, qui fe trouvent au defsùs, ou r 
deflous du plan horizontal; comme je l’ai déjà remarqué au N® 81. 

133. C’eft par la même raifon, qu’on adapte une troifieme Iu- 
ncte à la place de celle reprefentée u v dans la fig. 15, qui a la 
même propriété d’un mouvement perpendiculaire au plan de l’infl ru- 
inent. J’ai fait adapter au même ufage la lunete d’épreuve, dont 
j’ai parlé au N° 87, qui eft reprefentée par la fig. 29, avec le contre- 
poids a , & fon axe n n. C’eft fur l’alidade, repreièntée par la fig. 
34, que cette lunete doit être montée. Cette alidade a deux Nottius ■ 
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pour fubdivifer les deux rangées des divifions de 90 & de 96 : & le 
n icromctre SS y eft également appliqué, comm’ il étoic à l’alidade 
u v . Premièrement on ajufte l’axe vertical bien perpendiculaire à 
lliorixon, par le N® 61, & fuivans. J£n fuite on ôte les deux vis-à- 
main 0 [fi g. 15.], qui font en fens oppolë l’un de l’autre, pour rete- 
n r le cercle dans le fens vertical ; on met l’inftrtiment avec fon plan, 
dans le fens horizontal, contre la pièce coudée en equerre £ [fig. 15.]: 
& on l’y foutient par les mêmes deux vis, qu’on y fait entrer en fens 
oppofé. 

//. Quelques Quadrans Agronomiques font mis dans le fens hori- 
zontal, par le moyen d’une efpece de pont, qui eft au defsùs de la 
croix, ou tête de l’axe vertical. 11 y a un trou ovale, par où l’on 
paffe une greffe goupille d’acier, qui y rafermit l’inftrument : & ce 
trou oval a deux vis de chaque coté, pour régler la pofition de cette 
goupille d’un coté ou de l’autre, à fin que le plan de l’inftrument foit 
bien horizontal. 

B. On ôte la vis-à-main du centre y, avec fa petite rondelle : & 
on ôte de même la petite plaque, ou clavette qui foutient le Nonius 
de la lunete u v, par deffous 9 ç : cette petite plaque a une goupille, 
.& gliflc autour d’un talon, qui eft au bout de l’écrou de la vis du 
micromètre S S. On fait fortir donc la lunete u v par fon bout u, 
hors de l’extremité k du limbe : .& on la meut tant-foit-peu en avant 

en arriéré, fans la détourner du fens du plan de l’inftrument, juf- 
qu*à ce qu’elle fort de l’axe y, où elle eft engagée par l’autre bout 
au centre du l’inftrument. On met à fa place l’alidade de la fia. 34. 
On l’arrete par la même vis-à-main dans le centre : on y remet le ta- 
lon & goupille de l’écrou du micromètre : & on place fur les deux 
petits montants a b, cette lunete [fig. 29], en faifant entrer les deux 
bouts de fon axe dans les deux trous, ou échancrures triangulaires a b 
des montants [fig. 34]. 

N. B. Lorfque la lunete du Quadrant A ftronomique [fig. 15.] 
eft contrebalancée par le poids w, comme je l’infinuai au N° 67. A. -, 
on doit avoir foin d’ôter non feulement la vis à-la-main du centre y, 
avant d’en ôter l’alidade, ou lunete u v [fig. 1 5.] ; mais suffi les au- 
tres deux vis femblables, qui ferrent la barre, ou levier, de ce poids j 
dont l’une eft près de 0. & l’autre en B. : il faut ôter aufli le même 
poids, en deflerrant la vis qui le fixe à fon levier tout-près de te. 
avant d’ôter l’alidade, ou lunete u v. 
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C. Enfuite on fufpend le niveau [fi g. 35.J aux deux bouts de 
J'axe «j» de la lunete : on met le Quadrant Agronomique, avec fon 
plan bien parallèle à l’horizon, moyenant les deux vis-à-main £, dont 
je viens de parler, & le niveau [lig. 35.], qu’on tournera alterna- 
tivement fur les deux bouts nn de l’axe de la lunete [fig. 29.], en 
Je rectifiant par la vis z [fig. 34.] : & le fouvenant de la réglé gene- 
rale des ajuftemens, donnée dans le N° 109. B. 

D. En mettant le bout c de cette alidade [fig. 34.], avec fa lunete 
[fig. 29..], & fon niveau [fig. 35.] bien ajufte, fur le bout x du Qua- 
drant [fig. 15.], dont le plan lcra horizontal; les deux vis-à-main g 
ferviront à l’y ajuller dans le fens u zr : enfuite menant le même bout 
c de cette alidade, à l’autre bout r du même Quadrant, cclà mon- 
trera s’il eft horizontal dans le fens q x. Si l’on y trouve quelque de- 
faut; dans ce cas, l’axe vertical n’eft pas bien perpendiculaire à 
l’horizon ; ou le petit axe l s n’eft pas à angle droit avec l’axe ver- 
tical. Ce qu’on a dit dans le N° 61 & fuivans, & dans le N° 109, 
fervira pour refaire ces ajuftemens. 

1 34. Il faut mettre enfuite la ligne de foy de la lunete mobile [fig. 
29.] bien perpendiculaire à £bn axe. Pour cet effet on la dirige à un 
point d’un objet bien éloigné : on la retourne avec fon axe à rebours; 
c’eft-à-dire, en forte que le contre-poids a [fig. 29.], au lieu d’être 
en bas, fe trouve tourné en haut. Si l’on ne trouve point le même 
objet dans le centre de la lunete, on corrigera la moitié de cette dif- 
férence, par les deux petites vis, dont on voit une en g [fig. 29.3 : 
&pour l’autre moitié, on mouvera l’alidade. En répétant cette opé- 
ration, on aura la ligne de collimation bien perpendiculaire à l’axe 
» » de la lunete. 

135. Il faut avertir, que, fi le Quadrant a le niveau fufpendu d’un 
axe, comme je l’ai dit au N° 65, il y doit avoir deux vis, mifes dans 
Je fens perpendiculaire au plan de l’inftrument, pour faire ajufter cec 
axe bien parallèle au même plan. Ce niveau fervira à le rendre par- 
faitement horizontal, dans le fens qx: & l’autre niveau [fig. 35.], dans 
le fens u u?. N. B. Ce dernier niveau [fig. 35.] doit avoir également 
les vis nécellâires pour le rendre parallèle à l’axe nn, d’où il eft fuf- 
pendû. 
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1 3 6. Il eft inutile de rien dire d’avantage, fur la maniéré d’employer 
le Quadrant, pour mcfurcr des angles horizontaux. J’obf.-rverai feule- 
ment, tjue la manière dont cette lur.ete [hg- 29.] eft montée, fait, 
qu’on peut mcfurcr tous les angles dans les deux Quadrans oppofés 
de l’horizon, fans mouvoir l’inllrument de fa place. Car fi on la 
met avec l'tibjcé.if tourné vers le centre i de l’inllrument, romm’ à 
l’ordinaire, elle inclure: a. tous les 90 degrés de la gauche à la droite, 
tandis que l’alidade parcourt le l';nbc de la droite à la gauche. Et fi 
on tourne la lunetc, en mettant les oculaires du coté du même cen- 
tre i, alors on peuc mcfurcr des angles dans tous les 90 degrés de 
l’horizon, oppcîes aux premiers. 

A. D’ailleurs cette lunete a allez du mouvement, dans le fens 
perpendiculaire au plan de l’inftrument, pour prendre dans for» 
champ de vifion tous les objets terreftres, qui font à une confide- 
rable diilance au dcflôus, ou au delsùs de l’horizon -, comme je l’ob- 
fervai déjà au N° 81. A. en parlant de la lunete fixe des Quadrans 
Aftronomiques. 

B. C’eft dans cette pofition horizontale, qu’on peut examiner Fex- 
aélitude du plan du limbe des Quadrans Aftronomiques, comme je 
l’ai dit au N° 112, & fuivans. ün y met fur le même limbe, & fur 
le plan quarré i R du centre, la lunete d’épreuve [fig. 29.] fans l’é- 
quipage en a c n. Car, fil’onvife, avec cette lunete, àquelqu’cbjet 
éloigné, aiant fuccclTivemcnt un des talfeaux d, ou 0, fur différentes 
endroits du limbe, &c l’autre tafléau près du centre q : on ne man- 
quera pas d’y découvrir les fautes de cette furface. Voyez V AJl roue mie 
de M. de la Lande, N° 2555. 



De F Injlrument des PeiJJciges. 

137. On trouvera, dans la caific fécondé, une grande plaque cpaiffe 
de métal, dont la forme eft reprefentée par la figure 36. Cette piece 
doit être mile fur quelque foutien bien ferme te lolide, dans le fens. 
de la perpendiculaire au méridien: elle y doit être attachée parles 
quatre vis-à-bois, qu’on trouve dans la caillé première, ou dans la 
catlfe fcconde. On peut fe fervir de deux pieux, placés à deux ou 
trois pouces, l’un de l’autre, dans le fens de l’orient en occident. 
On les forcera d’entrer dans la terre ; &c on les feiera, comme je l’ai 
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dit au N° 59, &c. Mais fi le hazard offrait quelque tronc bien 
ferme de bois lcc, ou quelqu’ autre fou tien pareil, on fera bien d’en 
profiter. 

138. On ôtera les deux inontans ab, de l'alidade ci-dcfsùs [fig. 34.]: 
& on les vifiéra fur cette plaque [fig. 36.]: aiant foin de pratiquer 
une ouverture dans les fouticns, correlpondante à fon milieu a, pour 
que la lunetc puifie tourner jufqu’au zénith par le midi du lieu, où l’on 
eft établi pour obferver. Enfuite on y poiera la lunete [fig. 29. J, 
en mettant les deux bouts de fon axe nn, dans les deux entailles a b 
des inontans [fig. 34.]. On rectifiera le parallclifme de cet axe à 
l’horizon par la moyen du niveau [fig. 35.], qu’on y fufpcndcra fuc- 
cefiivement dans les deux fens oppolés de l’axe nn [fig. 29.]. La vis 
d [fig. 36.] fervira à ajufter la lunete dans le plan du méridien -, à fin 
d’y rectifier fon axe optique x x, perpendiculairement à l’axe de fon 
mouvement nn, par la maniéré qu’on a déjà dit au N“ 134. 

A. Il ne faut pas oublier la marque fixe, dont parle M. de la Lande 
au N° 2606, & dont j’ai déjà parlé plufieurs fois: car elle eft abfo- 
lument néceflaire pour vérifier la pofition aCtuelle de cette lunete à 
chaqu’ obfervation, s’il eft poffible. On doit garantir cette lunete de 
Paftion des rayons folaires, autant qu’il eft poftible : même il y en a 
des Aftrdnomes, qui enfilent dans la lunete une feuille de papier, 
pour empêcher que la chaleur du foleil ne fafie quelque changement 
dans la pofition de fon axe, tandis qu’on l’obferve : & par la même- 
raifon on ne doit pas ouvrir l’ouverture du toit, ou fenêtre, par la 
quelle entre le foleil, que peu de minutes avant l’obfervation. 

B. On obtiendra par ce moyen, & fins d’autre depenfc, que celle 
de la plaque de métal [fig. 36.], une tfpece de lunete méridienne, dont 
les ufages font d’un grand fecours, pour faciliter & conftutcr les ob- 
fcrvations les plus néceflaircs à un Aftronome qui voyage. On peut 
voir, fur l'objet en queftion, Y AJlrcncmie de M. de la Lande, N° 2387, 
2600, & 2613. On trouve auffi, dans le Naulical Aimanac en An- 
glois, pour 1774, une belle méthode de feu Mr. Lyons, pour déter- 
miner l’erreur de la pofition d’une lunete méridienne, par une étoile 
circumpolaire. 

C. La petitclîe de cette ltmetc. & plus encore celle de fon axe, 
ne peuvent pas donner la précifiôn & avantages, què les bonnes lu- 
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netes méridiennes produifent dans les obfervations aftronomiqucs. Il 
eit cependant vrai, que les Allronomes, qui feront ufige des Qtia- 
drans de ces- Collections, ne manqueront pas d’y trouver bien du fe- 
cours, pour la pratique de leurs opérations: & quand meme il n’y 
eut d’autre utilité, que celle d’employer cette efpece d’inftrumens 
des paflages, pour conflater avec plus d’exactitude la marche de la 
pendule aftronomique, par le pafiage des étoiles fixes: ils doivent 
être bien aifes d’obtenir cet avantage, avec fi peu de trouble 2c de 
depenfe. 

D. Il n’eft pas douteux, que cette cfpece de luncte me r idienne 
découvrira beaucoup mieux les defauts du parallélifmc <‘e la ligne de 
collimation, s’il en a, vis-à-vis les parties du limbe de l’inftrumem, que 
la méthode donnée dans les N° tu & ua. ParcequVn obfcrvant le 
pafiage au méridien de plufieurs étoiles depuis le zenit jufqu’i l’ho- 
rizon, alternativement avec cette lunete ; & avec le Quadrant Aftro- 
nomique : & en comparant leurs afcenftons droites pour le moment 
de chaqu’ obfervation ; fi l’on y trouve des différences confiantes, il 
fera alors aifé de déterminer avec précifion, quelles font les déviations 
&c defauts dans le parallélifme de la lunete de l’alidade u v [fig. 15.] 
à chaque endroit du limbe ; pourvu qu’on puiflè dépendre des ajufic- 
mens de la lunete meridienne. 

E. En effet l’Aplomb d’un édifice éloigné, dont je parlai au N° 1 1 1 . 
ne peut pas être obfervé avec la lunete, que fous un angle de peu 
de degrés. Lorfqu’on s’approche à cet objet, pour que l’arc ou angle, 
qui le comprehend, foit plus grand $ & lors même qu’on employé 
l’autie méthode de fufpcndre deux Aplombs d’un fil horizontal, pour 
y comparer la furface du plan de l’inurument: on ne peut jamais être 
"afluré de l’exaélitude de ces ajuftemens, à caufe de la parallaxe, qui 
eft inévitable, lorfqu’on regarde des objets peu difiants. Tout au 
plus on ne devrait jamais employer des objets terreftres, dont la dif- 
tance ferait moindre de 1000 pieds : & tant mieux s’ils feront beau* 
coup plus éloignés. 

Choix de l'Endroit , 6? Emplacement des Infiniment Agro- 
nomiques. 

.139. On doit établir les inftrumens aftronomiques toujours à l’abri 
des variations du tems, autant qu’il eft pofiïble : & particulièrement 

de 



Digitized by Google 



L'ASTRONOMIE ü DE PHTSIQUE. 75 

de la pluyâ ou humidité , de la chaleur foudaine, & du vent. La pre- 
mière gâte toute forte d’inftrutnens : la fécondé caufe des inégalités 
d’expanfion dans les parties métalliques, qui produifent des erreurs 
fenfibles : & le troifiemc empêche de faire bonnes obfervations, par 
les vibrations continuelles, qui dérangent l’Aplomb du Quadrant, la 
verge de la pendule, & la fermeté requife dans la lunete méridienne. 
Lors même qu'on eft obligé d’obferver en plein air, par un beau tems -, 
on doit chercher un abri du coté du vent, en le mettant avec les 
inftrumens derrière quelque muraille, ou employant un para- 
vent, &c. 

A. Lorfqu’on voyage dans des pays, peu habités, il faut apporter 
avec foi une baraque, comme celles des foldats, avec la différence 
d’avoir le toit rond, qui puiffe tourner fur la perche qut cil: au milieu. 
On le couvrira avec de la toile cirée, en forte qu’on y puiffe ouvrir 
une fente affez large, ou une fenetre, en pliant de coté, la toile cirée, 
comm’ une cfpcce de mantelet. La conftruétion en eft fi ailée, que 
je ne crois pas néccffairc d’en donner le dclfcin. 

140. On ne peut pas trop infifter fur ce, qu’on a déjà indiqué dans 
le N 0 59, à l’égard de la lolidité &c fermeté de l’endroit, où les in- 
ftrumens aftronomiques doivent être mis, pour faire des obfervations, 
C’eft un fait, dont font bien convaincûs tous les Aftronomcs, qui mé- 
ritent le nom d’obfcrvateurs exaéts : à favoir, que les murailles exté- 
rieures d’une maifon, foufrent un changement continuel dans leur 
pofition verticale, par les viciftitudes de l’atmofphcre, & plus par- 
ticulièrement par celles de la chaleur & du froid, félon qu’elles font 
plus ou moins expofccs aux rayons folaires. 

A. Pour ce qui regarde les planchers, il n’y a qu’à obfervcr un 
bon niveau fur un table, pour voir combien fa boule d’air change 
de place, à chaque pas, ou pofition differente, qu’une perfonne quel- 
conque prend au tour de la table, même fans la toucher du tout. 

B. C’eft par cette raifon qu’il faut choifir, autant qu’il eft poflible, 
le rez-de-chauflêe pour placer les inftrumens : & faire en forte, que 
le terrein foit bien folidc, en le chauflànt avec des pierres, & en le 
faifant bien battre avec une hie, ou batte de paveur. Les inftrumens 
aftronomiques, qui ont le plus grand befoin d’être placés, bien fo- 

T " lidement 



Digitized by Googl 



7 S SUR QU E L QU E S INSTRUMENS 

lidement comm’ un rocher, font la pendule, le Quart-de-cercle, & 
l’inftrument des paflages au méridien. 

141. Cependant, s’il n’étoit pas poffible de placer ces inftrumcns 
au rez-de-chaufi'ée, fans aucun plancher de bois au deffous, comme 
je viens de le dire ; il faudroit choifir leur emplacement dans une fale, ' 
ou chambre, qu’on pu i Ile fermer fur foi-même, &c qui ait un bon 
profpeft de l’horizon, du moins vers le midi. Il faut que la plafond 
en foit affez haut pour y établir, à quelque diftance des murailles, un 
petit etage bien ferme & folide, capable de recevoir les inftrumcns : 
& l’on pratiquera, au tour de lui, une efpece d’échafaud, ou faux- 
plancher, dont toute la charpente doit être foutenuc par les murailles, 

& fans toucher, ni le commun plancher, ni moins encore celui où les 
in ft rumens font pofés. 11 y doit avoir entre-eux un pouce, ou du 
moins un demi-pouce de feparation tout à l’entour. Ce faux-plancher 
doit fervir à l’obfervateur pour marcher defsùs, &c employer les in- 
ftrumens à fon aile; mais fans leur communiquer le moindre de- 
rangement, ou tremblement par fon propre poids. M. de la Lande 
parle de ce faux-plancher dans le N° 2577 de fon AJironomie. 

142. Je Içais bien, qu’on ne penfoit pas trop jadis à cette eferu- 
pulcufe Habilité, ou, fi l’on veut, immobilité, dont on a befoin pour 
établir les inftrumcns d’Aftronomie, à fin d’être alluré de leur exac- 
titude dans les obfervations délicates, comme celles de la détermina- 
tion de l 'afcen/ion droite , & declinaifon des AJlres , de la ligne méridienne, 
des hauteurs égales , de la marche de la pendule, Scc. Mais on en eft fi 
convaincû aujourd’hui, qu’il n’y a pas d’Aftronome de bon fens, qui 
n’en foit pas parfaitement d’accord. Les obfervatoires de Greenwich. 

& d’Oxford font des preuves demonftratives de mon afiërtion : & je 
pourrois leur ajouter celui de Mr. Alex. Aubert, Membre fort dil- 
tingué de la Société Royale de Londres, qui peut-être eft l’obferva- 
toire le plus parfait, dont aucun particulier n’a jamais joui à fes 
propres dépens ; tant par la bonne qualité & juftefle des inftrumens, 
que par la diipofition, folidité, & pofition de l’emplacement. 

143. En effet il n’y a point de favant, tant foit peu zélé pour 
les avantages de l’Aftronomie, qui ne regrete de cœur, la grande 
depenfe qu’on a fait avec des batimens fuperbes, fous le nom d’Ob- 
Jèrvatoires, dans les quels on n’a pas eu prefque d’autre égard, pour 
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ainfi dire, qu’au fafte & à l’oftentation de ceux qui les firent battir 5 
& point du tout à l’effentiel, dans la difpofition & avantages du bati- 
ment, qui font relatives aux obfervations mêmes ; ni à la perfeétion 
& quantité de bons inftrumens, qu’on doit avoir pour les faire comm* 
il faut. 

Sur la Connoijfance pratique des InJÎ rumens', & fur leur 
Confervation. 

144. Toutes les inftru étions contenues dans ce traité, n’étant di- 
rigées qu’uniquement aux jeunes Aftronomcs, ou à ceux qui com- 
mencent à s’exercer dans la pratique des obfervations 5 je dois leur 
recommander, avant toute autre chofe, d’étudier attentivement la 
conftruétion & l’ufage de chaque infiniment, avec la maniéré d’em- 
ployer avec diferetion chaque piece de fon équipage. 

A. Il faut, en premier lieu, tacher de connoître chaque piece, & 
de les diftinguer avec foin, félon leurs emplois : les confiderant fuc- 
ceffivement l’une après l'autre, un bon nombre de fois, avant de les 
employer effeétivement aux ufages, aux quels elles font deftinées. Pour 
cette fin on fe propofera de faire, à loifir & de fang froid, les mêmes 
opérations, & de refoudre les mêmes problèmes de pratique, dont on 
doit, ou dont on peut, avoir befoin, pour faire bonnes obfervations. 
On fuppofera des cas exprès fur des objets terreftres, aux quels orr 
appliquera chaqu’ inftrument, avec l’équipage relpeétif au cas aftuel : 
& ce fera après cet exercife, qu’on pafiera à la pratique effective des 
obfervations aftronomiques. 

B. Ce ne fera qu’après avoir acquis la connoiflance pratique dd 
chaqu’ infiniment, & de toutes les pièces qui forment fon équipage, 
qu’on fera à même de les employer a propos, & fans les gâter. Car 
c’eft prefque toujours, faute de cette connoiflance, que les inftrumens 
Aftronomiques & de Phyfique font mis en ruine, & rendus inutiles, 
par ceux, qui ne connoiflent à fond leur conftruétion, ni quelles font 
les vues qu’ils font faits pour remplir. 

145. En effet la confervation de toute forte d’inftrumens de ce 
genre, au nombre des quels doivent avoir le prémier rang les Qua- 
drant 
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lirons AJlrcnmîques (tant par la delicatefie des ajuflcmens, & de* 
jiiei.cs qui leur appartiennent •, comme par la grande importance de* 
objets, aux quels ils font deftinéai, mérité un article particulier dans 
ce traité. 

A. Le plus eflenticl de tous les avis, eft la grande attention & 
foins, qui ne peuvent point être trop grands de la part de l’Aftro- 
nome voyageur, à l’égard de la conièrvation & fureté de fes inftru- 
mens j qui deviendront d’autant plus précieux, qu’il fe trouvera plus 
éloigné des ratifies capables de les rétablir, en cas d’accident. Car 
il eft de la derniere évidence, que, fans avoir tous fes inflrumens bien 
conditionés, c’eft-à-dirc, dans un bon état, & aflèz parfaits pour fer- 
vir à fes opérations ; toutes lès depenfes, fes j>eines, & l’on travail fe- 
ront tout-à-fait inutiles, &c même méprifables vis-à-vis du Public, 
qui ne mefure jamais le mérite des entreprifes, que par les avantages 
effectifs de leur l'uccès. 

B. Toute jeune Aftronome devrait fe former l’idée, que fes in- 
flrtimens font plus fufceptibles d’être endomagés, que s’ils ctoient 
entièrement faits de verre. En effet, fi l’on ne caflc point le verre, 
il ne peut pas fouffrir aucun autre dornage. Mais ces inftrumens 
peuvent ailément devenir tout-à-fait inutiles, fans rien perdre, du 
moins en apparence, de leur forme. D’après cette reflexion, il eft 
afTez évident, que l’Aftronome ne doit jamais confier les inftrumens, 
qu’à fes propres mains ; ni cOnfentir qu’aucun autre les touche, à 
moins qu’il ne foit pas parfaitement alluré de fon adrelfe, & de la 
connoiffance pratique de chaqu’ inftrument. 

146. Autant qu’il eft poflîble, on ne doit pas manier avec les 
mains à découvert, les pièces plus eflenticlles & volumineufes des in- 
ftrumens ; pareeque l’humidité de la tranfpiration s’y attache, ôe 
forme de la rouille, ou des taches noirâtres. Ainfi il vaut mieux de 
les prendre avec un mouchoir propre de foye, ou de coton, ou avec 
des gans de chamoix dans les mains. 

A. Ce que je viens de dire, doit être entendu dans les cas de faire 
monter, ou démonter les inftrumens de cuivre jaune : & dé les dé- 
baller, ou de les remettre dans lêur caillés ; car il ne feroit pas pof- 
üblc de pratiquer cette attention, dans tous les autres cas de leur 
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litige, ou emploi aéluel. Mais à l’égard de l’emballage, il faut 
avoir foin de nétoyer, avec un mouchoir propre, toutes les taches, 
qui fc trouvent defsùs les inftrumens par leur maniement, avant de 
les replacer dans leur caiflës refpeétives -, ce qui fuffira lorfque les 
taches font recentes : mais fi elles font anciennes, alors il faut y em- 
ployer de l’huile, comm’ on le dira tantôt. 

147. On doit avoir un foin extreme d’empaqueter les inftrumens 
avec chaque piece à fa place, mais fans les forcer jamais. Les boutons, 
ou couliffes qui les arrêtent, doivent être bien fermes, ferrant les vis 
qui les tiennent à leur place, toutes les fois qu’elles deviennent lâches -, 
& furtout ne pas laiflèr la moindre chofe au dedans, qui ne foit pas 
bien rafermic. Car s’il y a la moindre piece en liberté, même qu’elle 
foit d’un petit volume, elle feule gâtera tout, par l’infinité de fe- 
couflès, qu’elle fera en tous fens, pendant le tranfport d’un endroit à 
un autre. 

148. On doit avoir une attention très particulière, à que le total 
foit fans aucun mouvement au dedans de la caille, par la même rai- 
fon que je viens de donner. Pour cet effet il faut toujours efl'ayer la 
caifle, après qu’elle eft fermée, la prennant d’un coté, ou même dans 
les mains, fi fon poids & volume le permettent j & la fecouant aflèz 
fortement trois ou quatre fois, pour reconnoître fi tout y eft bien 
ferme au dedans. Si l’on y fent la moindre chofe qui remoue, ou 
qui fait le moindre bruit, il faut la rétablir, & l’aflujetir tout de 
fuite, foit avec du coton, ou avec du papier mou, &c. 

149. Feu Mr. Bird. & quelques autres artiftes, n’ont pas voulu 
adopter la méthode de mettre du verniz fur les Quadrans Aftrono- 
miques. 11 eft vrai, que les divifions du limbe de toute forte d’in- 
ftrumens ne font jamais confervées propres, que par le moyen de 
l’huile ; 8e en effet tous les endroits, même fans avoir des divifions, 
où il y a quelqu’ alidade, ou piece qui y gliffe defsùs, ne doivent ja- 
mais avoir du verniz. Mais je fuis perfuadé, de même qu’un grand 
nombre de bons artiftes modernes, que le verniz bien appliqué fur 
toute la furface des inftrumens, 8c de leurs parties (à l’exception des 
divifions dont je viens de parler, & des parties qui font faites d’acier 
ou de fer, qui doivent être toujours huilées), eft un fort bon prefer- 
vatif contre cette cfpcce de rouille noirâtre, dont le cuivre & prefque 

U tous 



Digitized by Google 



80 SUR QU E L QJ 7 E S INSÏRUMENS 

tous les autres métaux, à l’exception de l’or, font bientôt attaqués, 
par Paéiion de l’atmofphere qui les environe. 

150. Quoique d’un autre coté il faut avouer, que l’huile d’olive, 
fi elle eft appliquée avec prudence lie tems en tems, ou pour mieux 
dire, à mefure qu’elle eft tout-à-fait efluyée, ou ellacéc de la furface des 
inftrumens, vaut beaucoup mieux, que le verniz, pour les préferver. 
L’ufage du verniz favorite la pareflej mais celui de l’huile fait hon- 
neur à l’induftrie de l’Aftronome. 

151. Rien de plus fimplc que l’application de l’huile aux inftru- 
mens de Mathématique. Un morceau de toile fine de lin déjà uiée, 
étant imbù dans l’huile d’olive, & bien preflë dans les doigts, pour 
en faire fortir tout le fuperflu, eft le meilleur outil, qu’il y a pour 
froter doucement, du moins chaque mois, les divifions du limbe, & 
toutes les autres parties de l’inftrument, tant en cuivre qu’en acier, 
ou fer ; à l’exception de celles qui font de cuivre vernifé, à moins 
qu’elles commencent à prendre des taches d’un verd foncé, qui eft 
la marque de la rouille cuivreufe. 

1 52. Dans un mot, il eft abfolument néceflaire, de ne pas laitier 
jamais noircir les inftrumens ; ni perdre la couleur naturelle du cui- 
vre jaune : ce qui ne manquera pas d’arriver aufiitôt que l’inftru- 
ment fera tout-i-fait fec j c’eft-à-dire, fans cet enduit huileux, mais 
prefque inl'enfible, qui lui fert de couverte pour le garantir de l’ac- 
tion de l’air. 

153. 11 arrive quelque fois, que cette huile avec le frotement, par 
exemple de l’alidade, forme, fur les divifions du limbe, une efpece 
d’unguent noirâtre : & fi l’inftrument eft en repos fort long tems, la 
couverte de l’huile s’épaiflît, & devient gluante ou patteufe. Dans 
ces deux cas, c’eft toujours avec de l’huile frais, qu’on lave & nétoye 
cette efpece de hoYdure, en frotant tort doucement toutes les parties 
de l’inftrument, avec un morceau de linge, &c. comme je viens de 
le dire. 

154. Lorfqu’il s’agit de faire paffer l’huile dans des endroits de 
l’inftrument, où le petit linge ne peut pas toucher, on employera un 
pinceau de poil de chameau, bien doux, qu’on trempera dans l’huile, 
& dont on fera fortir tout le fuperflu, en le preHant entre les doigts. , 
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155. Car il faut bien avertir, qu’on ne doit laifièr jamais trop 
d’huile à la fois fur aucun endroit de la furface des inltrumens, je 
veux dire de celle du cuivre jaune, pendant long temps : parceque 
dans un cas pareil elle s’y decompole, devient rancie, 8c forme du 
verdegris defsùs ; ce qui eft fort defagreablc à voir fur toute efpeee 
d’inftrumens, particuliérement les Altronomiques : même elle cof- 
rode à la longue une partie de leur furface. 

156. Si par quelque circonftance forcée, ou accident imprcvû, les 
inftrumens viennent à fe couvrir de cette rouille cuivreulè, qui eft 
verdâtre foncée, mais qui par la corrofion 8 c fécherefTe devient d’un 
vert clair ; on aura une peine infinie à rétablir tout ce qui eft gâté. 
Dans un malheur pareil, il n’y a que le travail, foutenû par l’induftrie 
& par la patience, qui viendra à bout d’en rétablir, ou du moins re- 
médier, en grande partie les domages. Il faudra, dans ce cas, em- 
ployer quelque poudre très fine avec de l’huile frais : comme par ex- 
emple, de la poudre très fine d’emeri, de la potée, ou chaux d’étain , 
du tripoli, de la pierre pourrie , du crocus martial, &c. 

157. C’eft fur les divifions du limbe, qu’on doit avoir la plus 
efcrupuleufe attention, ne les touchant que très doucement avec le 
linge imbû dans l’huile, en y ajoutant très peu de la poudre la plus 
fine, comme celle de la pierre pourrie, ou de la poudre impalpable 
de la chaux d’étain, qu’on appelle fleur de potée. Il faut continuer 
ce frotement auflï legerement qu’il fera pofEble, pendant long tems, 
jufqu’à ce que toute la furface du limbe foit nétoyée, & que les di- 
vifions parodient bien diftinftes, mais non pas effacées. On doit le 
nétoyer bien de toute hordure avec un autre linge fin & ufé : & on 
lui remettra enfuite une couverte legere d’huile frais, comme je l’ai 
dit ci-defsùs. 

Sur la Conjlruftion plus avant agcu/e des Quadrans AJlrcmomiqucs. 

/ 158. La faute de talons dans la plupart des artiftes, leur igno- 

rance dans la pratique des obfervations aftronomiques, & fur tout 
la jaloufie de leurs contemporains, avec l’orgueil de vouloir ks fur- 
pafîc-r, &c fe donner les airs d’une nouveauté d’invention originale, 
font la vraie fource de plufieurs innovations fort défavantageufes, qu’ 
on voit dans la conftruétion de quelques Quadrans Aftronomiques 
« mobiles, 
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mobiles, faits depuis peu à Londres. Je crois rendre un fervice réel 
au leéteur, en lui fourniflant les avis fuivans, fur les qualités requifes 
dans ces inftrumens : & je les réduirai au nombre de fix, pour évi- 
ter des prolixités tédieufes ; mais je les généraliferai a fiez pour mettre 
les curieux fur leur garde, contre les impolltions les plus nuifibles 
,.dc ce genre. 

159. 1" Qualité. Le Quadrant Aftronomique mobile pour voya- 
ger, doit avoir le plus grand rayon, qui foit compatible avec la fa- 
cilité du tranfport. Ceux, dont le rayon eft moindre de 12 pouces, 
ou plus grand que deux pieds, ne peuvent pas avoir cette première 
qualité. 

1 60. 2 Je Qualité. Il doit être auffi ferme &ç compaét dans fon af- 
femblage, qu’il n’y ait la moindre variation dans la figure, diftance, 
ou pofuion de fon limbe à l’égard du centre de l’alidade ; foit dans 
la fituation verticale, ou dans l’horizontale. Les niveaux, les reïïifi- 
ca lions dont j’ai parlé, & la lunele d’épreuve, découvriront ce défaut, 
en cas qu’il y en ait quelqu’un. 

161. 3 me Qualité. Il doit être maniable par l’Aflronome tout feul, 
s’il eft poffible. Les domeftiques & les alliftans mal-adroits, ou qui 
ignorent la conftrudion & delicatcfle de ces inftrumens, font prefque 
toujours ceux qui les gâtent. Par cette raifon on doit condamner & 
rejeter tout-à-fait les Quadrans qui font liés avec leur pedeftal, leur 
bafe, ou leurs contre-poids : & ceux dont les parties les plus pefantes 
ne peuvent pas être dépaquetées, montées, détachées, &c embalées 
aifémtnt par l’Aftronome ieulj ou tout au plus aidé par quelqu’un 
qui ne fera d’autre chofe, que lupporter uniquement une partie du 
poids. 

162. 4 mc Qualité. Il doit avoir tous les ajuftemens, & reéti fi ca- 
tions de maniéré, que l’Aftronome foit à même de les arranger de 
nouveau, fans l’alfiftance ou fecours d’aucun artilte, toutes les fois 
qu’il y trouvera la moindre alteration ou changement. Cette circon- 
llance doit être abfolue, &c fans la moindre exception. La raifon en 
eft bien fimple à l’égard de l’Aftronome qui voyage. Mais à l’égard 
des artiflcs, c’eft une injuftice la plus b'amablc de referver à eux- 
n êmes, ou à ceux du métier, le privilège exclufif d’arranger ces in- 
ft.umcns, par le principe fordide des profits qui en refuhent. 

1 1C3. 



Digitized by Google 



L'ASTRONOMIE tâ LE PHYSIQUE. 8* 

i6j. Il eft vrai, que fi les artiftes font gênés fur le prix de leur 
travail, ils ne peuvent faire autrement, qu’épargner fur ce qu’on 
croit peu effentiel à la conftruélion. Dans ce cas le blâme doit 
tomber fur la fote avarice de l’acheteur; car on ne doit jamais faire 
des épargnes pareilles. Le bon marché dans ces inftrumens les rend 
réeletnent très chers. Ce qui paroit un paradoxe, eft pourtant une 
vérité fort évidente. L’argent qu’on depenfe dans un inllrument im- 
parfait, eft un argent perdft ; car ou il en faut acheter, dans la fuite, 
un autie qui foit bon : ou l’on n’obtient point du tout les avantages, 
qu’on fe propofoit par cette depenfe. Ainu l’argent qu’on y a employé, 
eft réelement perdu, puifqu’il eft inutile. Ht c’elt un objet qui, de 
fa propre nature, blefie le Public, toutes les fois qu’il eft manqué, 
même dans le cas que l’entreprife foit d’un fim pie particulier; comm* 
il eft très aifé de s’en convaincre, en y reflechilLnt un peu. 

164. Il faut cependant éviter toute efpece de luxe dans les in- 
ftrumens de ce genre. Quoiqu’il peut dater la vanité & l’orgueil de* 
Grands ; il devient toujours ridicule aux yeux de gens de bons fens. 
Pourvû que l’ouvrage l’oit txafl, folide, & propre , toute autre efpece 
de parade fent le colifichet ; & découvre la foibleflc de l’efprit du 
Maître. 

165. 5 me Qualité. L’exaélitudc des divifions du limbe, du moins 
dans une des rangées, s’il y en a plus, eft abfolument indifpenfable. 
Au pis aller, il faut que les erreurs & defauts en foyent connus, & 
réduits à une table, pour l’ufage de l’inftrument. Et dans le cas de 
ne pas vouloir qu’une feule rangée de divifions, celle de 96 [voyez le 
N° 1 15.} doit avoir k préférence. 

166. 6 mc Qualité. En fin les deux arcs excédant „ c*eft- 3 -dire, au delà 
des deux extrémités du zéro &c des ipo 0 , doivent avoir une longueur 
de 15 ou 25 degrés; & ils doivent être également divilês d’un bout à 
l’autre, comme le relie du limbe. Ce qu’on a dit au N° 90 & 103. 
montre l’avantage de cette remarque ; d’autant plus néceflaire, qu’on 
a déjà crû (allez Ibtement !) de bien faire, en racourciflant les Qua- 
drans au terme précis, depuis le zéro jufqu’au 9“* degré. 
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CONCLUSION. 

* i 

167. Je crois avoir détaillé fuffifamment, ce qui regarde la con- 
ftruétion & l’ufage des Quadrans Aitronomiques mobiles, pour que 
les jeunes Aftronomcs & ceux qui veuillent s’adonner à la pratique 
des obfvrvations de ce genre, fuient informés de la difpofition, arrange- 
ment, & particularités de ces inftrumens, à fin d’en pouvoir tirer le 
meilleur parti. Je fus obligé en quelque maniéré de comprendre, dans 
ce Traité, non feulement les variétés accidentelles, que les differens 
artifles donnèrent aux Quadrans des cinq Colleétions, que je viens 
d’expedier pour la Cour de Portugal, (c’eft aujourd’hui le 3 me Août 
1779) j mais encore de ceux qui font preique finis, pour les 6 Col- 
lections, Ordonnées quelques mois après les premières, par la Cour 
d’Efpagne. Parceque ce ferait multiplier le travail mal-à-propôs, 
que d’en faire autant d’articles feparés à chaque Colleétion : ce qui 
me mènerait fort au delà des bornes raifonnables dans cet Ouvrage. 

16S. Cependant, je ne prétends pas avoir tout dit, fans rien ou- 
blier fur ce' fujet : 6c peut-être ferai-je contraint à réparer quelques 
omifiions (dont le nombre ne peut pas être fort grand, à ce que je 
crois), lorfque je parlerai des Quadrans Aftronomiques, appartenants 
aux autres Colleétions. Mais, pour ne pas troubler le lecteur fi fou- 
vent, je raflèmblerai, dans un tel cas, ce que je trouverai encore à 
obferver fur ce fujet, fous le titre d 'Additions 6 c Concilions , que j’a- 
jouterai à la fia dp ce Traité. 

169. Aflurement je voudrais bien éviter cette faute, s’il me ferait 
poiïible: mais je n’ai pas pu faire autrement, me trouvant obligé 
de coucher mes idées fur le papier à une infinité de reprifes, étant 
interrompû continuellement par l’afibiblifTement, que j’ai cfluyé dans 
ma fanté, depuis plufieurs mois-, Sc plus encore par l’attention re- 
quife de ma part auprès les artiftes, pour les preilêr, autant qu’il 
étoit poflible, de finir leur ouvrage; pour veiller aux qualités 6c 
circonltances connues de chaque inllrument ; 6c plus encore à l’exe- 
cution des nouvelles ameliorations, que j’ai fait pratiquer dans la 
plupart des inftrumens de ces collections. 1 
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Prix des Quadi -ans -Ajlronomiqucs de ces cinq Collée - 
1 • t ions y & 1 Notns des Artijles qui les exécutèrent. 

170. Le Quadrant Agronomique dont je liens de donner la defeription, 
appartenant à la première Collettion -, Là les deux Quadrans de la fécondé 
Là de la troifteme Collection , furent faits , avec toute l’attention Là foin 
poffibles , par Air. Siffon , Artijle célébré de Londres , qui ne manque pas 
d’exécuter fes injlrumens avec toute la perfection qu'on peut defirer , toutes 
les fois qu'on ne lui refufe point de payer te prix de fon meilleur travail. 

. * ® - 

17 1. Ces trois Quadrant, avec leurs équipages Là un niveau de referve 
pour chacun, coûtèrent à raifon de 56 guinées chacun. 

. 1 ■ ■ ' . , 

172. Les trois Lunetes d’ Epreuve [fig. 29-], avec leurs équipages, coû- 
tèrent à raifon- de 14 livres flerlines Là 10 Jhillings chacune. Celles-ci 
furent exécutées par le même Mr. Siffon. 

173. Les trois Banque tes, eu ïrépieds [fig. 14.], pour pofer ces Qua- 
drant avec la fermeté neceffaire, à fin de pouvoir bien faire les obferva- 
tions, furent exécutées par le même Air. Siffon -, Là coûtèrent à deux livres 
Là 10 Jhillings chacune. 

1 74. Le Quadrant de la Collettion quatrième fut fait avec une grande 
attention par, Meff.-Nairne Là Blunt, Artijles tris connus de Londres, 
par P excellence de leurs ouvrages. Ce Quadrant eft plus léger que lés pré- 
cèdent : les deux rangées du limbe font divifees avec la plus grande exac- 
titude : Là le total ejt nétement vernijjë, à l'exception de La furface du limbe, 
où font ces divifions. Cet inftrumeni coûta 60 guinées. 

175. Enfin, le Quadrant de la cinquième Collettion fut fait, avec le 
plus grand foin, par Air. Adams, Artijle aficz connu de Londres, par fes 
talent. Là par la bonté de fes ouvrages. Ce Quadrant eft fort léger, fans 
manquer d’être ferme. Les deux rangées des dtviftons du limbe font de la 
plus grande perfetlion : Là fon équipage eft très b n fini Là complet: Le 
contre-poids pour équilibrer l' infiniment eft Irifé en d.ux, avec des joints 
en trapêzdide, comme ceux reprefentés par le fig. 40, pour obtenir les 
avantages, dont on a parlé au N g 67 Là 72 : Là tant l'équipage , 

comme 
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tomme Tinfirumtnt , font né/mtnt vemijjïs. Ce Quadrant coûta 63 gui- 
niet ; outre la depenfe de cinque , pour deux niveaux de referve, £? pour 
les pièces qu'il a falu refaire de nouveau, tu qu'on a jugé necejfaire d’a- 
jouter au précèdent. 

ij6. Les deux Lunetes d’épreuve [fig. 29.] pour ces deux Quadrant, 
eouhrent 30 guir.ees : lâ les deux banquetes triangulaires [fig. 14.J, coû- 
tèrent le meme prix, que Us trois precedentes. 



Erreurs plus ejfentieles à corriger. 

Page 26, ligne 25, N° 13 o. D. /</« N“ 130. F. . , 

JO, 20, la vii oui rafermit tijtx. la trou vu qui rafermiflent. 

64, 19, la fume* li/ex le noir de fumée. 



*****&******** **************** ************ 



CAISSE SECONDE. 

ijj. Cette Caiffe contient, outre la partie de F équipage du 
Quadrant Agronomique [voyez le N° 58.], le Baromètre nouveau t 
dont je vais donner la defeription incejfamment. 
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